
produire une livre de lard pour cha
que livre de h une ou pour cinq 
livres de fromage que nous produi
sons actuellement.

Pour conclure, je dirai qu'il est 
urgent pour tous ceux qui l’occu
pent de nos intérêts agricoles de 
présenter sous son vrai jour au cul
tivateur, les avantages que cet éle
vage peut rendre à notre agricultu
re. Pourquoi n'aurioua-noiis pas 
notre jambon cimdien cam me noue 
avons,notre fromage canadien 7 La 
chose est facile, nos cultivateur» 
n'ont qu’a le vouloir.

N'esPCe pas, amis lecteurs, que 
ces extraits so it remplis de bunsens 
et de vérité. N’est ce pas que ces pa
roles viennent à propos. Ne vaut il 
pas mieux produire notre lard nous- 
mêmes que de l’importer de nos 
voisins qui non s ferment leurs mar
ché. Q re les 2,UUD,0U0 que nous 
leurs donnions eu êchan 
lard restent chefouous. 
l’élevage du porc une industrie lu
crative pour noire agriculture et 
nous bénirons dans quelques an
nées le fameux bill McKinley qui 
nous aura forcé à vivre dd nos pro
pres ressourcer.

ge de leurs 
raisons de

UNE TOUR EIFFEL.... SOU- 
TERRA1NE

Dans un but scientifique on «<s 
propose à Lon 1res de creuser un 
puits plue profond qu’aucun de 
ceux existant.

Les visiteurs y seraient admis, et 
au niveau des differences couches 
géologique» on établirait des vitrines 
renfermant des échantillons des 
fossiles, des roches caractérisant cas 
couches, des notes et de» tableaux 
indicateurs.

Ce serait la contre-partie de ; tours 
de 300,400,500 mètres,construite» en 
projet.

si stance qui devient d’année plus 
difficile? Quelle méthode de cul
ture doivent-ils employer pour ren
dre comme autrefois l’agriculture 
payante ? — Par l’industrie laitière 
dis-nt plusieurs cultivateurs. Moi 
je réponds que cette iindustrie ne 
peut nous sauver ent érinent; pour 
qu'elle le puisse; il faut l’associer 
avec l’élevage des porcs; ces deux 
industries seules oeuvent rendre 
notre agriculture prospère.

Le grand secret du succès en 
agriculture consiste à transformer 
tous les produits de la ferme qui se 
perdent ou qui si peuvent 
se Vendre en bons produit 
dont il est toujours facile d’avoir 
le débit. C’est pour cette raison 
uue l’élevage du porc doit toujours 
marcherUe piir avec l’industrie lai 
tiére, car commeuten effet tirer pal
lie des résidus après la fabrication 
du beurre ou do fromage, si ce n’est 
par le porc qui transforme en bon
ne valeur commerciale des déchets 
qui n’auraieut aucune valeur autre-

Les Danois, que l’on peut pren
dre pour nos maîtres, quand il sagit 
de l’msdustrie laitière, sont bien 
convaincus de cette variété et se 
sont abandonnés à l’élevage du porc 
comme complément à l’insdustne 
laitière d’une manière si intelligen
te et si vigoureuse que déjà leur 
produits de charcuterie sont connue 
pour ainsi dire du monde entier. 
Même sur le marché anglais le jam
bon irlandais d’une si grande re
nommée menace d’être supplante 
par le jambon danoit.

Far l’usage du sno et les autres 
méthodes economiques de soigner 
les vaches, l’industrie laitière est 
destinée à faire des progrès bien 
plus rapides que parle passé. Pour
quoi les cultivateurs canadiens ne 
se livreraient-ils pas à l’élevage des 
porzs sur une plus grande échel
le 7 Rien ne.peut nous empêcher de

UNE PENDULE MERYrElLLEUSB ( aux intérêts agricoles verra avec le 
Un horloger de Sainte Croix Suis- I Plus vif Plai81r la formation de celte 

se, M. J. Junod-Boruand. vient de j association qui a pour objet de 
terminer une pendule compliquée, à } pousser vigoureusement le Canada 
grande sonnerie et dont les nom- ^ l'élevage du porc, cet animal do- 
brenx cadrans fournissent des indi- mastique dont un ne reconnaît pas 
cations variées et intéressantes. aB8-z l'utilité et les avantages qu'il 
Celui du centre est le cadran ordi- P6111 procurer aux cultivateurs, 
naire d^s heures et dis minutes Dernièrement, le Bureau d-.s In- 
av-c l'aiguille pour le réveille matin duatries d’Ontario révélait un lait 
Cimme dans les grandes sonneries Au son d’un air religieux, les 
complètes, un bouton place la son- deux apôtres apparaissent avec so- 
nette où l’on veut, soit : grande son- lcnnité ; ensuite, au son du cho al 
nerie le nuit et petite sonnerie de de Luther et au centre de la plate 
joui, soit continuellement petite forme, le Christ apparaît : il étend 
sonnerie ou silence Un s.cond bon- les bras pour la bénédiction ; les 
tou est pour la sonnerie à volonté apô.res se tournent tous vers lui et 

Le cadran supérieur, fond bleu restant dans cette attitude pendant 
et paysage alpestre,est le cadran de choral ; celui ci fini, le Christ 
soleil, qu' se lève et se couche cha- disparaît et les apôtres se retirent, 
que jour d’après les indications as- R*!dt après, et au son des trois airs 
tronomiques. pairiot'ques, une noce s’avance sur

Le cadran intérieur en renferme môme plateforme ; 
iui-'nêne sept qui donnent les indi- couples aux costumes de 
cations suivantes: 1 l’aiguille du défilent, musique n tête ; l’effet en 
temps moyen à midi vrai ; 2. les charmant, l^a premiere procès- 
phases lunaires; 3.les jours de la se s'on chemine en rond ; la deuxième 
maint; 4. les jours du mois; 5. le» 1» noce, suit les quatre corns de la 
mois et les signes du zodiaque; 6, plateforme.
les quatre saisons; 7. le cycle des Lorsque la grande vitrine on sera 
quatre ans; cette chronographie est logée cette pendule sera terminée, 
naturellement à quantième perpéu Ie meuble entier n’aura pas moins 
tuei; aucune retouche n’est donc de 2 métrés 50 de hauteur, 
nécessitée pour les nombre des jours 
des mois.

La sonnerie est exécuté par deux 
gauche 
capucin

vingt deux 
is cantons

A PROPOS D’AGRICULTURE 
Durant ces dix dernières années 

notre agiculture a subi de grands 
Changements. La production du 
grain a cessé d'être aussi lucrative 
qu’autrefois pour les provinces de 
l’Est, et les immenses prairies du 
Nord-Ouest avec leur sol vierge et 
si fertule reclament pour elles cette 
production p ndant un grand nom
bre d’années; il en est de même d 1 
l’élevage en grand des bestiaux de 
boucherie qui se fait avec beaucoup 
d’avantages dans l’Ouest. Que doi
vent faire alors les culli -ateurs des 
piovinces de l’Est de la Puissance 
pour tirer de leurs fermes une sub-

îpersonnages extérieur*; 
du cadran du soleil, un 
grave et mystique sonne lentement 
les heures; à droite, un horloger, 
montre en main semble attendre le 
moment de faire résonner les

Ce mécanisme compliqué n’est 
pas le seul attrait de ce magnifique 
travail. Le piédestal de la pendule 
renferme une très belle boîte à mu
sique contenant une dizaine d’air» 
variés, religieux et patriotiques, 
qu’elle fait jouer deux foi» par 
jour.

ment anoblis sont peu considères. 
L’Américains se raoproche plus de 

mçaise que l’Anglaise: mais 
m»m • l’Américaine a encore béai - 
coup à apprendre de la Françai e. 
Voici quelques un s des qualités d 
la femme de France:

“ E le s'occupe t>ès convenable
ment et sans ostentation de sa mai
son et de sou intérieur. Elle est la 
meilleure des mères et la plus affec
tueuse des filles. Elle est patiente 
avec son mari, lui donne un .-onrire 
lorsqu'il mériterait plutôt a lire 
chose ; mais elle sait b'en que son 
sourire est une arme supérieure à 
un mot maisonnant. Elle peut par- 
1er pendant une heure d’uni façon 
toujours plaisante sur n’importe 
quel sujet et ne jamais dire un seul 
inot désagréable sur qui que ce

la F.

“ La Française peut être le centre 
de l’attraction dans un dîner ou 
dans un bal et en être adorablement 
inconsciente. Eil^ peut -i bien por
ter une simple toilette de coton que 
voue vous d mandez pourquoi vous 
v>U8 étiez imaginé qu’il valut la 
peine de s’occuper de la soie ou du 
velovrs. E le respecte la re! gion 
de chaque homme et elle hausse les 
épaules à la vue de celui qui n’en 
a pas. Elle a lu le livre le plus ré
cent ; elle a vu le dernier tableau; 
elle a entendu le dernier opéra. 
Mais, si vons n’avez pas fait comme 
elle, eue ne vous fera jamais sentir 
l’avantage qu’elle a sur vous.

“ En un mot, la Française règne 
dans un pays où la loi sulique u"ex
iste pas ; eue legne en se faisant 
adorer par ses fils, en se faisant ai
mer par son père et en se laisant 
respecter par son mari. ”

Il n’y a certainement rien à 
ter à cet hommage rendu à la 
çaise par un journal eseentie lement 
américain comme le“ Républic” de 
Saint Loui».

Rabais Special

En Articles d’Argenterie 
et en Horloges

â» UMUT Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothivairerie de l'Hôpital Qiaéra 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
W|anteaux de Dames une Speciapte

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kn face du Couvent de U rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Bell No. 179 )

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

—'HEZ-

Songet bien une c'est maintenant le tempe 
de faire le ménage de votre maieon et uue 

i* le temps de laii
L'une dee plue anciennes maisons com n 

«laies <le la vallée de l'Ottawa et dm mien 
yuallflée* sons le rapport des bas prix de 
localité des articles otlbrte eu yen*A. & A. McMillan it*c est ausa user vos on

.le Tapisseries 
ltes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

Venez et compare* les prix. Estimée fournie.

Blanchissage, Teintàge 
et Peintures de toi McDougall & Cuzned’excellente Manufacture.

Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANI98 Rue Rideau. Kneelgne de la grosee Tarrtàre.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL — MAGASINS: —

J. F. BELANGER RUE SUSSE* ET miKF, CHAUSIER "
159 Rue Bank. xs.i i-M7-vp;

Bemede de Pinus BRYSON, GRAHAM & CIE.67 RUE SPARKSNORMESPOOR les HE-
Marque de fiiimnerro

P1S l) SOnguent Seule A gente pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs dePour ,es hémorroïdes inter 
La guérison no manque jan 
duire après quelques applies

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
Hémorroïdes av-c éciulement interne de 
sang. Remède et préventif 

Un des pnneipau 
mède est la gomme

nés ou externe», 
mai» de se pro-

FONDS DE
BANQUEROUTE

x ingrédient» de ce re
pure du Pin blanc d >

Mi» en boites séparée».

En vente chez les Pharmaciens PJiJIFLMJIClEJl
—IaA-—

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,|

-;PBBBARB,;PA^-:

Vente Cyclonique
codvovcETdsrcE:

AUJOURD’HUI.

Pinus Helical Co.,
Ottawa. Ontario

■ggaSSES”*! On donne un presentCATARRH
AVEC CHAQUEISSSffiSl Voiture Wants

X
ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KUiS 8PAR,Lti.

I,
Bargains en - Etoilés à Robes.

Bargains en - Couvertes.
Bargains en - Draperies.

cjS-"w *
Bargains en - Tapis. Bargains en - Epiceries.Je, soussigné, ni le plaisir d'annoncerjaa 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompe» Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordre» qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout c» qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes cLssea 
J’ai entr’autres corbillards uue xoiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du paya. 
L’assortiment des cercueils esc des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourse». Le 
public eat prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et”de» conditions géné

Bargains vu - Flanelles.
Persiennes, Bargains en - Chaussures. Bargains en - Pardessus.

Toiles et Poles
“TOUT VA"

Bryson, Graham & Oie.
a Rideaux

Les meilleurs rai i *.hés dans la ville

National Ifg. Co
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à vis la Basilique.
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È RE IL
ramtniAS

o.

lit que mon devoir. —il 
irai, comment vous nom- j 
ous ? Je vous citerai ) | 
non journal. — Permet- I 
n de garder l’incognito. V 
lit là une chose si sim- / 

Et le jeune homme f 
sauvé. Mais M. li

ra vi, l’avait fait 
t avait appris à la fois 

1 et sa q îa ité d’employé 
fuillerraie. Employé chas 
irmie! Une telle piobi- 
iquait! Ch^z les employ* 
[.Laguillermie, républi- 
de/ait fatal ment trou*

i vertu républicaine!.....
bien? Vous voyez, mon 
ron, que v- us ailliez être 
....... dit Fernand sur
mix reproch -. 
s conviendrez, riposta 

LaguüUrmie, vexé de 
erspic*cité mise en dé
us conviendrez qu’au 
ae la p ission des lem-

isssion pour une femme 
> factotum,en appuyanL 
...Que la passion pour 
ne, soit ! a conduit au

1e vous marchanderai 
ots, interrompit enco- 
id Du vernal, quoiqu’il 
lé établi que, lorsqu'il 
» cent francs sur une 
onsidérabl ; que vous 
argé de recouvrer, il 
1 près sûr que son père, - 
•nd contre-maître, lui 

ces quelques pièces

1

A continuer) 1

menté de plus du double. Il faut al 
tribuer celte hausse à un ralentis
sement dans la production qu’il est 
facile d’expliquer.

Pour extraire le camphreon’abat 
l’arbre dont on débite le tronc en 
menus éclats que l’on soumet à la 
distillation avec de l’eau

.. . . n , l’arbre à camphre, comme le chêne,
Oong... dong... dong... Pas «ne est „.üne crofMan’ce trè, „ute, el il 

ride ne coupa la tranquille immobi-1lni faut plussieurs ctnlainnes d’au- 
lité des eau*.o. Dong... dong... r
dong... La femme s’est redressée, la 
figure illuminée ; elle écoute :
Dong... dong... dong... Et mainte 
naot, plus pressées, le bronze 
égraine ses notes graves sur la ville 
silencieuse encore endormie.

C’est Y Angélus
La mère recule du canal avec 

horreur, donne un baiser à l’ange 
qu'elle porte, gravit l’escalier et 
s’en va du côté d’où viennent les 
sons. La cloche cesse de tinter, 
mais la pauvresse se trouve devant 
une église ; la porte est ouvert»,elle 
tombe à genoux et reste là long
temps.

La première messe du jour est 
dite. Des dames, en se retirant 
aperçoivent un** femme étendue à 
terre, évanouie ; sur ses genoux est 
couchée une petite fille. Vite, on 
prévient à la sacristie et un bon 
prêtre arrive, un peu effrayé. On 
baigne d’eau fraîche les tempes de 
l’inconnue qui ouvre enfin les yeux 
et parait très ê.onuée de voir près 
d’elle tant de visages étrangers. Les 
souvenirs lui reviennent cependant 
et des sanglots déchirent sa poi-

Ces dames l’on un peu calmé. On 
s’empresse autour d’elle et les se- 
cou* s lui sont donnés sans qu’une 
seule question indiscrète lui soit 
adresser. Mais elle, franchement, 
tout haut, se conlesse de l’action 
insusée qu’elle a été sur le point de 
commettre .

Aucun roproche ne lui est infl1- 
gé; on ne sait que plaindre sa gran
de infortune et l’on voudrait la 
consoler. Les personnes qui lui 
viennent en aide ne songent qu’à 
lui être utiles et ne se croit pas des 
juges.

Une dame fait promptement con
duire chez elle la mère et l’enfant, 
où tous les soins que nécessite leur 
état d'extrême faiblesse leur seront 
prodigués. Et s’en plus tarder, le 
tantôt un comité de dames patro
nesses, s’occupant d'œuvres de bien- 
faissance, prend des 
veur de la pauvre femrrife.

La veuve est placée dans une 
maison de secours où, à son tour, 
eile donne ses soi ns aux malades et 
aux affligés. N’étant pas séparée de 
sa petite fille, elle la voit grandir en 
sagesse et en beauté ; cela la dédo- 
mage amplement de la solitude de 
sa nouvelle vie, un peu monocale, 
et c’est toujours avec un s miment 
de gratiiud» infinie qu’elle entend 
sonner YAngrlus qui l’a si miracu
leusement sauvée du su Gide elle ei 
son enfant-

Lectures du Soir
L’ANGELUS

(Suite)

né s pour arriver à sa pleine crois-

11 en résulte que chaque arbre 
abattu , quoique remplacé imméii- 
atement par une nouvelle plantation 
laissé un vide unprofitable pour 
plusieurs générations

Si donc une réglementation sage 
et vigoureuse ne vient pas limiter 
la production, ce qui semble pre ;• 
que impossible quand il sagit de la 
propriété privée, il y a toute proba
bilité que celte production ne pour 
ra se maintenir indéfiniment d’une 
manière régulière. L’industrie pn- 
vée règle sa production sur la de
mande, et celle-ci allant toujours 
croissant, on peut en arriver à l’é
puisement de forêts en exploitation 
avant qu’on ait pu trouver de nou
velles sources de camphr», de là la 
rise actuelle qu i n’est peut-être en
core qu’à son début.

C’est ce qui est arrivée pour les 
provinces de Rosa et de Satsuma 
qui jusqu’ici ont alimenté le marche 
et qui sont actuellement presque 
épuisées. Mais il parait qu’à des 
distances éloignées dans l’intérieur 
au-delà des montagnes, il existe des 
régions boisées où l’arbre à cam-' 
phre abonde et où l’exploitation ne 
peut manquer de se transporter.

Pour extraire le camphre, les Ja
ponais emploient des appareils à 
distiller d’une simplicité toute pri
mitive. Un fourneau circulaire en 
pierre est construit sur le bord du 
cours d’eau le plus proche. Sur ce 
fourneaujonjplace unchapiteau ayant 
au bas un tond percé de'trous. E11 
haut du chapiteau et sur le côté 
s’emboîte un tub^ en bambou qui 
se rend dans le réfrigérateur comv 
posé de deux grandes boites de di
mensions différentes.

Là plus grande, posée sur son 
fond, reçoit un courant continuel 
d’eau froide , la plus petite, le fond 
en haut, se po-e dans la première, 
ses bords plongeant dans l’eau cou
rante de la grande boite. Cette posi 
lion laisse au dessus de l’eau dans 
•a petite boite un espa 
rendent les vapeurs d’eau saturées 
de camphre venant de l’appareil 
pour s’y condenser.

Oa verse de l’eau dans la chau
dière ; on remplit le chapiteau de 
menus débris provenant des grosses 
racines et de la partie inférieure du 
tronc da l’arbre ; on ajuste le tuyau 
de bambau qui va déboucher da 
la grande boîte sous la petite, on 
Iule tous les joû t avec de l’argile et 
on allume le feu sous la chaudière.

Les vapeurs d’eau qui s’élèvent de 
la chaudière traversent les copeaux 
qu’elles pénétrent, enlèvent l’huile 
essentielle qu’elles entraînent par le 
tuyau de bambou et voni se dechar- 
gar sous la petite boite où elles s : 
condensent et où l’huile essentielle 
solidifiée se rassemble sur l’eau. 
Une opération dure douze heures 
après lesquelles on enlève le cam
phre produit.

Un chois t généralement la saison 
froide pour l’extraction du camphre 
pour deux raisons majeures : d’abord 
à cette époque, l’huile essentielle se 
ttouve concqptrée dans les grosses 
racines et 1 
tronc.En second lieu parce que l’eau 
étant plus froide, la condensation 
des vapeurs est plus froide et plus 
rapide.

Le raffinage du camphre se fait 
par une redistillation soignée en pré
sence d’une certaines proportion de 
chaux vive dans des appareils sdé

d’hom-

mesures en fa
ce vide où se

Mbmor.

LE CAMPHRE
Le camphre est une huile essenti 

elle solide que l’on extrait par di- 
tilla'.ion d’une espèce de laurier ap 
pelé par les botanistes Laurus cam 
phora. Ses propriétés antipu 
insec ticides sont connues de 
immémorial et ont n’abord été mi
st s à profit pour protéger les étoffes

tridt-set

et les Emrrures contre les atteintes 
des te*nes et des mites. Ses qualités 
antiseptiques sont telles qu’on prUt 
laisser pendant une i.nnée de la 
viande fraîche dam un bocal d’eau 
sans qu’elie se corrompre pourvu 
qu’on ait la précaution de déposer à 
la surface de l’eau une suffisante 
quantité de grumeaux de camphre 
que l’on renouvelle à mesure 
les premiers disparaissent par s 
de l’évaporation.

Raspaii a grandement contribue 
à l’introduction du camphre daesla 
médecine, où cette substance a ren
du et rend d’immenses services, il 
était tellement enthousiasmé des 
vertus du camphre qu’il se refusait 
à toute idée que la science pût dé
couvrir d’autres antiseptiques plus 
puissants ou même aussi efficaces.

Presque tout le camphre que l’on 
consomme en Europe et en Amé-

parlie inferieure du

L’ELOGE DE LA FRANÇAISE
Voici la traduction littérale d’un 

article que vient de publier le Saint 
Louis Republic sous le titre : “Quel
ques qualités de la femme fran-

La femme anglaise ne peut pa* 
être comparée avec la Française, 
Celle ci est civilisée ; l’autre n’est 
que sur la route de la civilisation 
et il est douteux qu’elle l'atteigne 
jamais. L’idée que l’Anglaise s » 
fait de l’esprit ne va pas au-delà de 
la plaisanterie plus ou moins vul 
gaire, et sa conversation, après dî
ner, est sans couleur. Elle a quel
ques grandes qualités, mais élis 
u’en a pas de petites. La femmi 
française est prête à mourir pour 
une cause ou une croyauce ; ell ) 
travaillera et intriguera pour cette 
c?use, et elle est capable de tout 
endurer pour un ami. Elle com 
prend l’art de la conversation lô 
gère, sans prêter au scandale ni aux 
cancans. Pour elle même, elle se 
considérerait comme n’ayant pas 
d’attraction si elle n’était pas spiri
tuelle. Elle a une très grande ad
miration pour la beauté, l’intelli
gence et le bon sens ; mais elle sait 
se montrer gracieuse, aimable, 
douce et sympathiqu 
qui n’ont aucune de 
qu’elle admire.

La française a le respect de la race 
et une dame noble et ruinée du 
faubourg Saint Germain est traitée 
comme un hôte de distinction là où 
les millionnaires et les geus récem-

riaue, et la quantité en est considé 
rable, nous vient du Japon, quoique 
Von trouve aussi le laurus campbo- 

à Java, Sumatra, Bor-ra en Chii e, 
néo, mai- nous 11e «e recevons qu'à 
l’état brut, et avant d’être livré au 
commerce pour la consommation, 
il doit subir l’opération du raffî-

Les forêts de camphre situées 
dans le sud du Japon se divisent en 
deux sections ou catégories. La 
première catégorie appartient à 
et est administrée par une surveil
lance sévère du Département des 
Forêts, et comme le gouvernement 
est essentiellement conservateur de 
ses propriétés forestières, les permis 
d’abbatage des arbres sont loin 
d’être octroyés avec profusion. il 
en résulte que le camphre fourn 
par les forêts impériales, qui sont 
pourtant immenses, n’entie que 
pour un cinquième au plus dans la 
quantité totale exportée.

La seconde catégorie, qui com
prend les lorêts de propriété privée 
loumit donc la grande source de 
la producucon au camphre, mai» 
cette source d’alimentation est loin 
d’être inépuisable, et si depuis bien
tôt un an le prix du camphre a aug-

e pour ceux 
ces qualités

!
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MOICARTES PROFESSIONNELLES
m. gro&fcawBffisaas

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

VALIN * CODE
AviM'Hta, NollIeUenrs, Eté.

ItLOC EG AN, KUE SPAKE' 
vie-à-vi i l’Hûlel Russell. & ci:i

J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se.
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIl 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

1
J

J. W. W. WARD
A. V OCAT ETC

DÉPARTEMENT DE TA!

Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
1*0111* Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux 
Pour Manteaux

----  BORSAU

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu»
DÉPARTEMENT DE MCO’GARA MacTAVISH & XVYLI

AVOCATS SOLLICITEUR, NOTAIRES.

Bloc Ha y, rue Spark Ottawa, 0 -
PKKfl DE L'HOTEL R088ELL

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Da. B. Cheybieh.

PIGEON276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. ni., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

LES MEILLEURS 
; 0U1LITES DE CHARBON

Successeur de J 
Browne à Cie 
Blo- RussellT. G. Brigham Palmer House

A Vendre à bon Marche
& OI

49 & 51 Rue
OTTAX

Portes chassis, et.jalouserie.bois prépar*, 
moulures, vitres peintes, huiles, peinture», 
cuir et roumitures de chaussures chez

K WOOI>L4\l».
38 rue Besserer, près -lu bassin -lu

Pour Ulsters 
Pour Ulsters 
Pour Ulsters 
Pour Ulsters 
Pour l isters 
Pour Ulsters 
Pour Ulsters 
Pour Ulsters 
Pour Uleters 
Pour Ulsters

Belcourt, MacCraken 8. Henderson
AtornlK, Procureurs, Notaire#, Etc,

ONTARIO ET OUEBF
OTTAWA

N. A. Belcourt, John J. MacCrakes
Geo. F. Henderson,

MART, CHRYSLER 1 GuDFRE'
AVOCATS, SOLLICITEURS 

/ gents pour la Cour Supreme et le Paneneen

Chambres Union, 14 m Metcalfe, Ottawa, Uni

J. J. Godprst 'll 1McLiod Stkw F. H. CanrSLk

Walker, He U an & Blanchii,
AVOCA TB

Atollrelieur*, Axent* Parle*«» 
taire#, Notaire#, etc, etc.

Xo. 34^ Rne Elgin, Ott w
i.e.N PACK DO BCSBKLL)

À".11.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancnt.

Magasin d
11E

Palmer House

RUE RIE
OTTA’W

Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets 
Pour Gilets

A-- E. LITSSIÆR
Avoi hIx, Notaire, etc.

Sureau — 569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêrèr 

emprunteur.

V
Toujours eu 

Le Sto<
Le plus Considéra 

Le Mieu: 
Le Mieux Choisi e 

Meillei
—QUE-

avantage spécial i

A. E. LUSSIER S. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Succrsteur de L A. Olivier)

it «cal Solliciteur, Notaire, EU
—BUREAU—

l'olu des Knee Kldean et S

OTTAWA, Oui Pâit Ai<TARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL P. S.—On vend ; 
chands de Camp 
Prix de Montreal

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ais- 
ei une le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Iles de la Madelsiss, 
Terreneuve et St Pierre.

Les train» express quittent Montréal et 
alifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

ndent a destination de tous ces 
changement de chars, en 27

Los trains express de l'Intercolonial qu 
vont dwns ces directions sont brillani- 

'vlairéa par l’électricité et chauffée par 
i-ur de la locomotive. Tout cela donne 
>up d’avantages, de confort et de su 

reté aux voyag eurs.1
A tous les trams directs sont attachée 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les chars-s&lens pour le

On se rend par cette route à toutes les h La
pidaires de pêche et de bains du Ca- 
r le parcours de l’Intercolonial.

Thos. BIRPalmer House 115 Rue Rideau,
H
et se re 
~ ints. sans 

res et 50

Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux 
Pouf Etoffes a Manteaux

f
iB

Telle est la Valeu 
Stocks de March; 

Fantaisie ActLIGNE DES PASSAGER» «T DES mi.I.M
Canadien nés-Ec 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 

arriveront à temps pour prendre le 
de la malle, le même soir à Rimons

ROPÉENNES

rn et 2T Gts. âan
vapeur

f Afin de bien les exhibe 
magasin au' vefoia occu 

et Chandler

L’attention dea expéditeurs est a 
sur les grandes facilités offe 
transport de la fleur et en gén 
les marchandises à destination des Provin 
ces de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédiés avx marché* de l’Europe.
^Potir billets et informations ^concernant U 

et le passage s’adresser à
B KING,

irtes pour le 
éral de toutes

Mercredi, le 2$

PALMERagent des billeta,)
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING BR,
Surintendant-Géaéral

Je vendrai le 5toc

88CTS. DANS LABureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. J HOUSEMEDAILLE D'OB PARIS, 187» 

W. BAKER A CO.’S
Mesdames; soyez -prê 
Avantages et rendez-> 

au Nouveau Jobbii

53 & 55 Bue Sparks.E»t absolument pur, et
c m» ••faMe.

Pas de Chimique»
sent tmrlorè, m a. prf, .ratios. I 

plia w 'rois ji.it plia fort * rtc.o roi rangé ave., Se limMsn. *

srzvZrttJSrvtKSriJ
a.lmlrab.e paur I » aroiroli . F.POIRIER 1332IRUI WELIùSe vend 'herjees lse Epfdsr*

T BAKER » CO. Do,oh' U*t, Maa

n
j

tribution des prix de la Société 
d’horticulture de Mâcon, le 20 sep
tembre 1847, moins de deux mois 
après le fameux banauet : on rent 
préférer cette modeste allocution à 
la terrible harangue. C’est là qu’il 
décrivait, en termes inoubliables, le 
jardin de Milly, avec ses “ allées 
étroites, parquetées de sable rouge, 
encadrées d’œillets sauvages, de 
violettes et de primevères et bordant 
des carrés de légumes C'est là 
que, dans un beau mouvement de 
sy nholisme. il se laissait entraîner 
à parler des 44 jardins éternels ” fie 
l'âme qu'il avait tant cultivés De 
telles choses, digues de la Vilamiova 
Semblèrent peut-être un peu étran
ges aux jardiniers de Mâcon, unis 
ils comprirent sans doute qu’elles 
étaient belles et que celui qui les 
leur disait les tirait d’une des âmes 
les plus hautes et les plus grandes 
qui aient jamais vécu.

Voilà pourquoi les gens de Mâcon 
ont raison de pavoiser leur ville et 
pourquoi les réjouissances des pe
tits et des humbles ne sont ici nul 
lément déplacées, lilies sont un 
hommage naturel et parfaitement 
légitime à celui qui eut le rare bon
heur de mener la vie pleine et eom- 
p!" qui ne comprit jamais la 
thé-trie de l’art pour l’art, le dédain 
de -itfaires publiques, le mépris 
du bourgeois, à celui qui vécut 
toujours eu dehors et .au-dessps de 
la littérature.

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

e les niéde-tières de la Bohême, aussitôt qui 
«-•ins le considéreront en état de voy 

Balfour est revevenu, vendredi, à Pinenx 
On peut se faire une idée de la pret- 

ue l’on exerce sur lui lorsqu 
s de neuf di

LE CANADA” Le centenaire de Lamartine
Journal Quotidien du soir ivk

il d
on sauraNous détachons les passage* 

d’une lettre adressée au Joi rnai
suivants
iiks )>k-

s du centenaire de Lamartine 
.cou le 18 octobre dernier :

i, au château, 
rra être une

ri y avait pas moine 
attendaient, named 
prochain budget pou 

ce de beaucoup de gloire pour G 
mais il lui causera certainement de gra 

Les distillateurs travaillent à f, 
rappeler les droits imposés sur la bière 
a deux ans. Si Gischen se dispose à 
en aide aux dotilateurs (te bière, il sera 
forcé de renoncer à inqtoser en droit addi
tionnel sui les spiritueux et cela lui attire 

le Lras tout le parti de l’opposition 
t d’opinion que les droits sut l’alcool 

ne peuvent pas être trrp élevés.
Les amis de Lord Randolph Church e 

Ilient de discrétion. Ils parlent co 
nuelleinent de son retour à la position 
chef du parti tory. Mais ils insistent pour 

des hommes qui le méritent plue qui 
•dent la place a son génie. Les bruits

LA VALLEE DE L’OTTAWA Poeles etlu-
Journal Hebdomadaire à 16 pages J’ai eu l’idée de recherelier les 

rapports de Lamartine avec cette 
intéressante Société. I,’Académie 
de Mâcon date de 1805 : Lamartine

Fournaises
» yDirecteur delà rédaction.............. Oscar McDonri.

Secrétaire JC' ........
édacieur de ville..........

A. J. VOVBR 

, Klavien Moffet Charbony est reçu en LSI I : il y lit, p 
réception, un discours sur l’étude 
des littératures etrangèies : « J’y ai 
mis tout ce que sais d’italien, de 
gn-c, d’anglais surtout,écrit-il à son 

Aymun de Virieu.
merveille de

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
—ET A—OTTAWA, OJSTT-

Bois.Tout leMercreli 5 Novembre 1890 monde a ét- "demes pré
tendues connaissances et de mou«■LES PERSONNES QUI NK RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON 
N ER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

Le Stock le Dlus complet 
qu'il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

fai ci
qu’ils ont fait circuler au sujet de con 
Indes et de correspondances sont de | 

Il n’y

style de vingt ans. On prétend 
qu’on n’a jamais rien entendu de 
pareil dans leur sanctuaire ; tant 
pis pour eux. Je n’ai pas g-.Cité le 
moindre plaisir dans ce triomphe 
bien iuatien ju.» Malgré ce dédain, 
Lamartine travaillait assez fréquem
ment pour l’Académie. Il y lisait 
des veis dans le genre de ceux que 
nous trouvons dispersés dan» sa cor 
respoudanve de cette époque. En 
1814, pendant le temps qu’il passa 
aux gardes du corps du roi Louis 
XVIII, ii lut, durant un congé, une 
élégie sur la mort de Paru y :

Combien de fuis ma tendre adolescence, 
Pour dévorer te* éciits amoureux,

vigilance !
ignorance ’

un«s communies- 
ment et

a eu auc
lire les membres du gouverne 
! Lord. De fait, les membr 

ateure sont indignés de ce que, depuis 
mois, Chuichi I soit montré inditfé- 
ciu x intérêts de n parti.

Akes Douglas* reuurque que l’idée <lë 
prochaines élections

Hivernions 

le noble

ECHOS DUJOUR E. &.Laverdupe&Cie.
RUE WILLIAM.

Demain,jour’il’iiclion de grâce, Li Canaga 
lie paraîtra pas.

Le conseil municipal de Vi« 
de féliciter le marc,dial de Multke *à 
sien lu 90me'aniiiv<-rM.tire dé naissance:

On nunde de Washington que, d’aprè* le 
recensement qui vient d’etre opéré, la po 
pillât ion totale des Etats-Unis 
480,540 habitants.

On croit que les brefs d’élection pour It 
confié de Vaudreuil, seront émanés aussi
tôt que le choix du nouvel orateur de l’as 
semblée provint iale aura été fait.

Le cardinal Manning, disent les câble 
grammes, faiblit tous les jours, et on croit 
qu'avant longtemps il aura suivi l’illustre 
cardinal Neu inan dans la tombe.

Les démocrates font la lutte chaude à M. 
MaoKinley dans son district. Le gouverneur 
Mill «le l'état de New-York a prononcé plu 
sieurs discours en faveur du parti démo

m''raies est acceptée 
Un peut croire, eneux partis 

probainlité que
rscra en sûreté les tempêtes de la session, 

I on sait que le Parlement arrivé à sa 
iidjiiicmc année est toujours sujet à une 
oudaine dissolution

C le gouvernement tra

Christian& Cie.
Nouvelles de Quebec Commercants de Charbon.

Qi kiikc.ôiiov- Ou dit quédeux capitalistes 
ntfaireconstruircun magnifique bateau à 

vapeur pour tenir la ligne entre St Anne de 
Beaupré cl Québec. M. Vallerand, d 
xi.-, sera probablement le constructeu 
part ie en bois.

BASSIN 3D TJ CANAL. 
En dehors du Combine. Adressez 

andes à C. Christian, Agent, Nicolet 
Little Sussex Sireet, Ott

ntors trot
Que tu formas
L’épilre familière et ht romance 

sévissaient alors à l'Académie de 
Mâcon. Lamartine en fit comine 
tout le monde. Il existe de lui un

e Lé- 
r de la

l u vieillard dé 89 ans, 
chez sa lillc, madame veuve 
Napoléon, St Sauveur, a été trot 
dans sa chaise. Il y a eu enquête et 1« 
diet -lu jury a été que le défunt, Pierre 
lilxn té, est mort d’une congestion «le pou 

j par une indigestion. Il n’y 
personne dans la maison lors du liicès, 

les occupants "étant allés à l'ouvrage.

qui demeurait 
Corriveau, ruecertain Saule pleureur qui vaut, 

dans son genre, les pires pendules 
de l’époque : BRONZE(Service Spécial)

Emma, loi «pii cor 
Sur son destin tu me parais
Ges poésies sont extrêmement in

téressantes, elles nous montrent le 
point de départ de Lamartine. Voilà 
et! que l’Académie de Mâcon lui 
apprenait,

l'arlà, on peut mesurer le pas 
•n il a fait (d qu’il a fait faire à la 
poésie française Quand on com- 
, are à ces premiers vers ceux que 
devaient lui inspirer, si peu de 
temps après, les souvenirs confon
dus de Julia et de Graziella, les 
paysages du lac du liourget et de 
la haie de Naples, on se demande si 
l’on n'est pas en face d’un des phé
nomènes vraiment uniques et iuex 
pliuués de l’histoire littéraire.

Il n’existe pas de comptes rendus 
des séances de l'Académie da Mâcon 
pour les années qui précèdent et 
suivent immédiatement 1820 : il 
nous est impossible de nous rendre 
compte de l’etlèt qu’y produisirent 
d’à bord les Méditations et si le poète 
fut prophète dans son pays. Quand 

Lu situation parait être excellente nu la gloire l’a consacré, i’Académie le 
Brésil, et les elections qui viennvui «l’avoir revendique comme sien et le produit 
lieu ont envoyé au Congrès rien que «le* hV( C fierté. Oil IroilVO dans livre- 
députés républicains. On pense «pie le pré- cuuil de la Société le Dernier t'liant
sident Fonseca restera an pouvoir quoiqtt il «èl ptlrrinuyc lie Cllilill’-Jluruld et 
ait déclaré à plusieurs reprises vouloir se quelques-unes des plus belles //ar
rêt iicr. munies, parmi des Mémoires sur

line serait pas imposait,te qm- Don, l’assoleineiit ou sur la taille des ar- 
Pedro retourne au Brésil pour y linii- ses bu’8 fllliliers. I'.il 183-, CCStllli 
jour., ,'il en 1» I. '|ui est chargé de désigner le sujet

. . que l’Académie met au concours.
....""■• pr»|u. ................... Il se fait plus ran- : il de In plu.,

-l’aller y vivre en simple citoyen et enver mais nn |it 80UVt>nt (1 -s Vers inspi
rait meme un navire «le guerre pour le vés par lui ou composés en son lion 
transporter. L'ex-cmpereur déclare qu’il neiir Kll 1833, je llOUVt' lllie élégie 
n’accepterait pas le trône quand même ou" le j sur la mort du la | e ite Julia. Son 
lui offrirait, et on assure que du reste h- fidèle ami. M. Dargaud, lui adresse 
parti monarchique n'existe plus an Brésil. des épitre». Les séances auxquelles

il prend part, t 
j u vit es oratoires
telle,-on collègue à l'Académie de 
Mâcon et à l’Académie française, 
sont des événements pour Mâcon 
Il y eut entre Lamartine et l'Aca
démie de Mâ on un court instant de 
brouille : en 1850, l’Académie re
fus t de souscrire à l'édition de ses 
s-'s œuvres choisies Lamartine, ir 
nié, donna sa démission, et consigna 
le fait dans les Nouvelles

D« INCENDIE A UN DEPOT D'ARMES ET 
CASERNES

Les casernes et !«• dépôt

ont été «té-

“j™

Beaux, •') nov 
d’armes à Lyvli, Aux Peintres, aux Poseurs d’appa

reils de Chauffage et a tous ceux 
qui font usage de Broqze.

détruits, hie 
té énorme «It

ont été
Nouvelles de Montreal

Mdntkhai,, 5 nov. Il y a eu 73 - 
semaine dernière, 59 chez les cathol 
14 i Z les protestante.

I causes des décès sont les suivantes 
( z les catholiques : diphthérie, 5 : 

- i-- , I ; fièvre scarlatine, 1 ; rougeole, ‘1 :
liev typhoïde, 9 ; diarrhée, 6 ; consomp- 
• ion, 4 ; maladies des voies respiratoire», 5 ;

un incendie. Une 
lions «le guerre et

«|i>anute cm 
110,000 fusils décès la 

iques et
REQUÊTES EN FAVEUR DE

BIRCH ALI. Je viens de recevoir à peu près 
un quart de toque de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent do New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu'' 
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

< ïn commence déjà à parler dans les grands 
cercles politiques-les Etats-Unis delà pro 
chitine «'lection présidentielle qui dévia avoir 
lieu en 1892 le 4 novembre. Les répiibü 
«•ains mettent en avant les noms de Blaine 
Reed et MacKinley, lus démocrates de leui 
côté ont pour candidats ( "Icvelamiet Hill.

Un câblegnunmc 
matin, n ( li.om

été sigiv pur des 
leterre, en fa

prétendait avoir 
influents en Ang 
ehtll. Il n'en est

decial '3?
aladies, ‘Jti
les protestants : Consomption, 1 ; 

maladies, 13.
Sur ces 1.8 décès ont en lieu de 1 à 6 mois 

et 4 de 80 à 100 an*.
Semaine correspondante, l'an dernier, 76. 
M. Fortier, fabricant de cigare, va po

ser sa candidature à la mairie.
-Le maire Grenier est toujours très 

souffrant. Il doit avoir demain une autre 
consultation avec ses im-decins.
l’Hon. °>L

aveur de Uii

transmises 
amis et voisins 
le I^ncasliireet ailleurs

eterre viennent 
Bircliall, qui restent dans

L'industrie du sucre de betterave semble 
faire «lu progrès en ( "anada. MORT TERRIBLE

Wm. Jobm, employe à 
bardeaux Shannon u été \ iv 

terrible accident cette après-midi, 
qu'il était à travailler près d’une 

ulaîre, le pied du malheureux glissa 
avant sur la scie «pii allait û 

et l'estomac

médecins ne

endure des

Une nouvelle

la fabrique 

Pendant 

et il toinlia en
toute vapeur lui coupa le ce 
presqu eu entier. Le tronc était, 
chose près, séparé en deux. Les i 
purent lien fui 
bout d
souffrances atroces

de
compagnie exploite, depuis quclqi 
avec chances de succès, nous dit ou, la 
nufacture de Berthier WM. HOWE.
dans l’Ontario un mouvement qui coimnenvc 
en faveur de la cultiin- de la betterave*» 
sucre. On dit «(it'.i $5 par tonne—prix donné 
à Berthier—les cultivateurs peuvent y faire 
des bénéfices très satisfaisants.

vez annoncer a dit ce matin
Tail Ion à un reporter, que je ne 

dat ni dans Vaudreuil, nipas canai
aucun autre comté de la Province.

Tout le mécanisme «lu nouvel orgue de 
Notre-1 lame, a été posé la semaine dernière 
ainsi que les sommiers. On a commencé ce 
matin la pose des tuyaux.

M. J. B. Labelle, l'organiste, dit que le 
nouvel orgue pourra être joué le jour de

re pour lui et il 
heure, après avoir Cour Supérieure
CRINPl EMBETE 

Ro«k, 5 nov. Ou considère en Italie
Province de Québec 11.(>U1S CHA R 

District d’Ottawa. I RETTK, culti
vateur du Township de .Templeton, 
dans le District d’Ottawa, demandeur,

No. I
le premier ministre (,'rinpi s'est attiré de 
grande* difficultés par suite du refus «lu mi
nistre de la giu-'i ie de son cabinet de per- 

offuiers généraux de l'année

........... H'caaiou ju
dixième anniversaire deAa 
Berlin, dans les cercles mi|i 
en qu'au ministère des adaire* 
fai a soulevé une vive «

que c’est une vérital le 
réchal et, par contre, a 

la nation qui lui rend en ce moment de .-i 
grands honneur». A Berlin, le fait a sfiuletv 
les critiques les plus acerbes, 0et le gouver 
uement italien n'a pas fini d’entonare les 
récriminations à ce sujet.

PRESQUE UN LYNCH 
—Bkki.in, 5 nov Berlin a faill 

aujourd'hui une des exéeutioi 
Lynch, docteur Soimcnbcrg, pmi 
de chirurgie à l'Univendté, passait en 
re dans l’avenue des Tilb uls quan 

;rsé une femme. Au Ii 
pour s'enquérir de l’état de 

time, le professeur a donné l’ordre à son 
domestique de s'éloigner rapidement, «le 
façon à ne pas être reconnu. Mais cet 
de lâcheté n'a pas réussi, 
ne de monde et un grand 
sauts ayant été témoin 
que la foule s'est rendue 
lion, elle s'est réunie autour 
dont la porte a été forcée ; le professeur a j 
été obligé d’en sortir et les assistants l’ont * 
rossé sans pitié. On ne sait ce qui s’en serait 
suivi si la

MM. les marguillers de leur côté, sont 
^l’opinion que l'inauguration de cet in 
ment colossal ne devra «voir lieu que dans 

de mai ou de .juin prochain, parue 
tiennent à faire entendre le graml 

orgue pour la première foie dans «m concert

Ils atte 
Mgr Fabr

italienne de presenter une épée 
au maréchal Von Moltkc ;ï l’o 
quatre-vingi 
naissance. A 
mires aussi hie

insulte au vieux ma

ANDREW LE AM Y et JAMES 
LEAMY, Gentilhomines, i us deux 
ci-devant du Township de Hull, dans 
le dit District, et actuellement de Van
couver, dans la Colombie Anglaise, 
défendeurs.

Il e‘t ordonné aux Défendeurs de 
comparaître sous deux mois.

ndent impati 
rc pour ax'oir 

noncero» concert.

l’hiver de 1891, 
trangers qui doivent 
s libres avant le moi 

larguiüers nous informem 
e n*aura

le retour de 
sa t ion d'an-

icmment
l’autori

considéré'E
que les 

t y figurer u< 
is de mai. MM. 
t que le nouvel 
Les tuyaux se 

me ceux de l’or- 
sera com- 

a un spec- 
jrdi mire parce 
de grandes di- 

icnsione 8ti ont disposées an dessous des 
jours de la voûte de manière à réfléchir 

ici et à la projeter en rayons 
les tuyaux de l'instrument

zrpourra
pendant 
ai l istes i 
seront pa
les

i pas de buffet, 
peints et émaillés, com 
IiiGéfu. Lorsque l'orgue 

tement posé et peint il offrir 
le «l'une beauti

N. DRISCOLL, 
Protonotaire de la dite 

Cour Supérieure.et où il engage des 
avec M de LacreM. T. P. Fust de Smith’s Falls, maiiufa- 

turier d’instruments aratoires a émis der 
nièrement une opinion, relativement au tarif 
douanier, qui fait le tour de la presse, et d 
plus fait la joie des journaux libres-cuhan-

(’• graml fabricant préfère le libre éclmngi 
avec les Etats Unis, à la position actuelle. 
D'abord le Mbre échange 
q iise règle a deux; malheureusement les 
Etats-Unis s'y refusent 
manufacturiers d instruments oratoires pré 
feraient almlir le droit «le do'i>me 
articles de leur commerce fabriques à 
tranger, ils n’ont qu’à le demand* 
l’obtenir. La poli tique .lu gouvernement est 
da protéger notre commerce et notre indus 
trie soit en augmentant 
nos «lroits de douane.

Aylmcr, 2<; Oct. 1890
qu’une vingtaine de glaces.in'

ifesseiii

|.pu« la lumière du 1 
chatoyantslier, renver 

s'arrêter

Comptant ou Créditl’avenue « 
nombre 

de 1 uc«

tait plciune question

npte île la situa- ! 
de la voiture, | Set de Chambre à

Confidences
paraissaient alors dans la I’iies- 
l’Emile de Girardin L’Acadé-

ensuite, si les

mie s’émut, et Lamartine snppri 
ma le passage dans l’édition en vo-

Màcon fut toujours fidèle à La
martine. Ge fut à Mâcon ijue s’or
ganisa la souscription nationale : 
le comité de Mâcon recueillit 54,- 
ùOO lr. On ne faisait après tonique 
rendre au poêle un peu de l’argent 
qu’il avait si librement prodigué à 
tous. Le souvenir de sa générosité 
n’est pas encore éteint chez le» gens 
du peuple et les cultivateurs des 
environs : “ Nous avons perdu 
notre bon Monsieur", s’écriaient les 
femmes qui se pressaient aux funé
railles pour voir et toucher son cer
cueil. Lamartine, de son côté, aima 
toujours Mâcon. Ge poète idéaliste 
eut constamment le souci et la pré- 
occupation des intérêts matériels 
de son pays. Dès 1829, alors qu’il 
prépare les Harmonies, il s’occupe 
d’organiser un comité pour la dé- 
ense de la viticulture mâconnaise. 

Plus tard, dans sa carrière politique, 
il n’a jamais perdu de vue les ques
tions locales. 11 fut d’abord élu 
dans le Nord et ne fut député de sa 
ville qu'eu 1837. Mais, de 1833 à 
1852, il fut conseiller général et,, 
deux ans exceptés, président du con
seil. On sait quelle pan active il 
prit à l’établissement et au develop 
peinent des voies ferrées eu France: 
il ne négligea pas celles de son dé
partement. Il empêcha le transfert 
de la prefecture à Glial 
Mâcon d’une déchéance que sa posi
tion semblait rendre inévitable. 11 
était le president obligé de toutes 
Sociétés locales, h discoureur con
sacré de toutes les distributions de 
prix et de toutes les cérémonies pu 
bliques. J’ai vu à l’imprimerie du 
du Journal de Saône et-Loire, sa

{IMPORTATEUR—^ rhiîfo!

v * Horloge 
L , Tordeuees 

Liunpr 
W i,jta

opui her
de corridorles Set <le Salon 

Couchettes 
Cabinet 
Side Boards 
Table à Manger

police n’était pas pan 
fai nicher (les mains de la foule furi 
à le conduire au poste.

morceaux et il était cou 
La victime de l’accident a été 

conduite à l’hôpital avec les deux jamlies 
brisées et l’une d’elle devra être amputée.

LES HORREURS DE LA SIBERIE 
Londkk», 5 Un jeune Russe nommé 

Kelchoski ayant réussi il se sauver de £•• 
après y avoir passé quatorze 

vient d’arriver en cette ville. 11 \ 
à Vilna, à l’âge de dix-huit ans, sous le 

n d’avoir en sa possession des docu- 
s et d’être complice 

gouvernement 
le Sibérie, au

Scs vêtements a ressort 
’ Rugs, l’rélarts

»..... Alliums
k 1 >i Tableaux

••talent en 
contusionsen diminuant Tables 

Couvertes 
Matelas

Conditions pour tous sans Garantie
Lits à Roulette

AFISSE81ESr 1Le Commercial Aovkrtiskr (N. Y 1 
saisissant au vol la proposition du député 
Moreau dc^frapper d’un impôt les titres no
biliaires, profite de l’occasion pour lancer 
une boutade humoristique à I’adressse 
de ses compairioTes. "Le droit propo 
sé, dit il,'rappelle celui que Pitt impu

tes perruques et la poudre à friser. 
La première année, deux cent mille 
nés payèrent l’impôt, et un million 
lars entrèrent dans la caisse du 
ment. Vingt ans plus tard, il u y avait plus 
que cinquante mille contribuables ; et finale 
ment les perruques et la poudre furent dé
modées ; personne ne paya plus, par consé
quent. Si le député Moreau voulait seule 
ment ajouter à son bill 
barons qui viennuent en Amérique, nous 
favoriserions cordialement cette mesure. 
Mais s’il ne le fait, nous scions forcés, en 
façon de représailles, de mettre un impôt 
sur l’exportation des héritières américaines.

$10 de marchandises pour 25cts par semaine
“ I.Scte "

“ 2.50ets "
Pour de plus grands mentants en proportion

•.’u

1 K)
ipçon

volution liai re
d’une conspiration contre le 
H est parvenu à s’échapper 
m ilieu des plu» grands dangers 

M. Kelvli.'ski refuse de donn 
sur sa captivité et sur sa fuite, de peur qu’il 

résulte des ennuis pour ses compagnons 
aptivité et sur sa tuile de peur qu’il n'én 
lte des ennuis pour scs compagnons «te 

ité testés en Sibérie. Il dit seulement 
1 exilés en Sibérie éprouve un grand 

soulagement en apprenant le sentiments 
sympathie soulevés en leur faveur parmi 

le peuple américain ; il prétend que le gou
vernement russe en est fortement ennuyé.

Le Mkssaokr ukkiciki. de Saint l’eters 
iciil annoncé que le bruit 

que les Américains et 
res personnes blâmaient sévèrement 

lenient russe à cause de 
ninist ration des prisons

de pures inventions des

Metropolitan Mf'g. Co. Amct irait ivs.
Anglaise
écossaises

P* 
de .loi les delai Is 557 Rue Sussex.gouverne

de c 

captivi -------Coi»? dea rues-------

DIX LIVRESj rm5île
taxe sur les

i
bourg a récemn 
rtqiandu en Rui

le gouveri 
vaine adi 
pays, n était que 
nihilistes.

M. Kelchosky apporte » usai la nouvelle 
que deux exilés, récemment arrêtés à Usur 
et envoyés en Sibérie, sont enfermés au 

pendant que le gouvernement fait 
uète sur ce fait que l’on a trouvé 

prisonniers des coupures de 
journaux américains par ant du méconten
tement soulevé à l’étranger pa*- les mauvais 
traitements infligés aux prisonniers politi- 
t ii lues en Sibérie.

m QU’EU PENSEZ-
OTTAWAvous?

Comme 
U u’y a pa

Régénérateur (tes > 
xs de doute que parLe Fhanco-Calikornikx a lu avec sur

prise et douleur les détails de la léjeption 
du comte de Paris à Montréal et ailleurs. 
Il dit au cours de son article :

" Qu’a donc le comte de Paris plus qu’un 
autre pour être reçu au Canada comme il 
l’est en ce moment Y C'est un Français, 
rien qu’un Français et encore un mauvais 
Français, chassé de sa patrie pour 
conspiré et tout récemmmt encore alli 
boulangisme et d 
ment de son paya.

Lee Canadiens

EMULSION
SCOTT

Peintnres préparées, 
Peinture,

une enq 
sur ces deuxon et sauva

Ta.pisseries,
Vitres,es ennemis du gouverne «l Huile de Foin «le Morue 

Aux HYPO PH OS PHI T ES de CHAUX et de SOUDE
NOUVELLES DE LONDRES

ik,5 nov. — Edmund Yates trans
ires au Tribune de cette ville un 

dans lequel il est dit enir au- 
que l’empereur François Joseph 
lidéter heureux de s’être acquis 

es services du prince Alexandre de Jlalten- 
berg que le comte Von Moltke considère le 
plus habile stratégiste parmi les hommes de 
guerre de la nouvelle génération.

Ivc comte Von Moltke a souffert depuis 
quelques tempe plus qu’on ne te croyait 
généralement. Les crampes lui ont causé 
de violentes iouleurs, mais ce sont ses yeux 
enflammés qui donnent te plus d’inquiétudes 
à ees ami*. Il va partir de Berlin pour sa 
maison de campagnes favorite, sur le* frou

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

forcés d’être 
souvenir 
nt avoir

Beaucoup de Malades ont 
une livre par Jour. Elle LA
PHTISIE, les Atüections Scrofu- 

) leu ses, Bronchites, Toux, Refrol- 
î «lissements et toutes lee Maladies 
V Tuberculeuses. Aussi agréable que

ne sont pas
républicains, mais ils devraient ee 1 
que le paya pour lequel ils prétende 
tant d’affection est en République et peut 

bon droit comme des ennemis

New - You 
met de Lom 
càllegramme 
très choses, 
peut se cous

considérer à
les amis de ses ennemis. feuille dévouée, ce» improvisations, 

comme il tenait à les appeler, Itelles 
qu’il les envoyait recopiées ae la

Préparée per SCOTT * BOWXK, Belleville.
" La réception produira le plus mauvais 

effet en France, où l'on est habitué à regar 
der les Canadiens Français comme des frè
res, Pour le moment ce sont des freres 
égarée et tout eu ne cessant pas de les 
aimer comme on aime généralement les 
enfante qui dans la famille causent le plus 
de trouble, on no po it s'empêcher de les 
plaindre. ’

main de Mme de Lamartine avec 
l’indication faite à l’avance des 
mouvements d’émotion dans l’audi-

Quelques-unes sont purement 
admirables. Une est bien connue : 
c’est le discours pronoucé'à la dis-

AR/TICLESL’HOMŒOPAYHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No, 89, Rue Slater. De Peintre ei Générai
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HOUSE
5 flue Sparks.

COMMUNICATION COURRIER DU JOURFI6E08, NOUVELLES LOCALES MOIS DES MORTS 
Le mois dos Ames du Pu 

avec un grand euccèa à S te 
divrteur, leRév. R. Prud’n 
passe hier soir dans un sern 
titude de l’heure de notre «n 
été rien moins que sublime

PETITE GAZETTErgatoire se fait 
Anne. Le pré* 

onune,■
; vüi

a Bon
Deux mou «ma trouvés sur le 

réclames 
d'an-

TRf>Wi:s
I terrain M- Kay ixiurrom être

rant 1rs frais

BÉNÉDICTION D’UNE ÉGLISE
La.bénédiction de la nouvelle

assister à la cérémonie

LF FRANÇAIS A PARIS 
Mossiev» le Dirbctevr,

Décidément la prose se gâte 
Paris. Vous me permettrez, j’espère, de 
remettre sous les yeux de vos lecteurs, la 
charmante littérature du directeur de cette 
feuille, M. Francis Magnard, que vous avez 
présenté au public la semaine dernière. 

Bis repel ila placent !
Je cite donc : “ Par exemple, 

vague idée que les monarchistes intr 
géants, il eu reste quelques uns, ont Jü être 
un peu gênés tout de menu par le discours 
du prince, car, enfin, il n'y a pas de doute, 
il a dû dire du bien de la République, répu 
blique américaine, il est vrai, mais répu
blique tout de même, ^république que l’on 
qualifierait ici de radicale ; une démocratie 
ardente, jalouse, profondément égalitaire ; 
une absence de hiérarchie à laquelle les 
hommes de notre ancien, monde ont peine à 
s'habituer ; pas d’autre bob’,esse que 1 argent 
l’activité et le travail : l'Etat et l’Eglise 
indépendants l'un de l’ajutre, la liberté de 
penser et d'écrire poussée aux plus extrêmes 
limites, voilà quelques-uns des 
auxquels M. le comte de 
implicitement hommage: en 
République dont il est lfhûte

jreels de 20c à ,$1.50 chez Rounder

_ «T Demandez les corsets N. P
église de 

par Mon- 
hanoine Campeau 
ss du clergé d’Ut

par b- prouriét aire on pav 
nomr_:Sdtdi'v,<s<-v à M. Tngbam a eu lieu ou ni huiM. k'1*: 

membres 
us à Buckingham pour

Fic.aro de “ et la
Seulement 75 cents chezPI6E0N Rochon & McBridedescend

N DEMANDE I 7v gaieouw j*our vendra 
''’adresser à Nap.

PROTECTION DES ENFANTS
iété ” Humane toadies Soeiéty' 
blée, nier et a discuté la ques- 

i asile ou l’on pourrait rece
voir et soigner convenablement les jeunes 
enfants abandonnés par des parents sans 
entrailles.. M- le Dr, MÏtrks a parle devant 
vite assemblée de daines et a approuve le 

et. Le concoure du màlre Errât 
iiande et une assemblée publique 
ir du projet aura

le Canaux à Hull 
Denis. No 151 rue ABons corsets pour 50 tts chez Bourcier 

A frère.

—John Dillon, «m 
son procès pour 
admis à caution, hier.

t-t Ligne spéciale de ocrec 
laut #1.25 chez Bourcier A frere

—La cour de 
soir et a réglé p 
cotisations pour égouts.

liteau eealette à mautea v ?< 
par verge. Bryson, Graham à Co

—Le comité en const ructii

s'e«t assem 
tien d’ouvrir un 0 N DEMANDE, 

âgés d'au moins 1 
Canada. On paiera 
jeune gai\on compétent

"IM AN DK 
chant bien

PERSONNEL Quatre jeuin» guiçone 
5 ans. pour délivrer Li 

bon salaire à un
iprisonné en attendant 
ps et blessures, a été— M. Saunders, directeur le la F ci 

experimentale, est 
dans louest.

—M. Purcell, député 
hier à Ottawa, pour affs 

dt s chemins de fer

lx 1 wisee des prix la plus considerable qui 
ait jamais eu lieu à Ottawa. Ceux qui ont 
besoin d'effets feraient bien de se rendre 

chez noue afin de

parti pour

& CIE. ta de 75 vtale Ole nKM AN DE D’EMPLOI. Un homme sa- 
Uvhant bien l'anglais et le français demande 
un ciqploi dans une epiceris pour conduits 
l'exnrqss et se rendre généralement utile. 
S'adresser à oe bu

LOI Unngary 1 en rfa‘ 
lieu tiens quelquesrévision s'est assemblée hier 

lusieurs appels a sujet Je Voir qos Etoffes a Robe a 6c. la verge 
Voir qos Etoffes a f{obe a 10c. la verge 
Voir qos Habillements pour Hom-

Voir r\os Habillements pour Gar-

Voir nos Couvertes tout laine a 
Voir nos Tweeds de grosse laine a 35c. 
Voir nos Pardessus pour Ho rentes 
Voir nos Casquettes pour Garçons a 35c 
Voir notre Fil a metier (couleurs 

assorties) a 
Voir nos Corsets a

Un Assortiment Complet de

généralement
BON M.- TERRES POUR LA CULTURE 

l.es arpenteurs du gouvernement de 
bec qui out travaillé une partie de 
dernier dans le nord du comté d’Ottawa 
rapportent qu'ils ont rencontré d’excellentes 
terres pour la culture sur la rivière Kiamika 

.nions Campliell et Moreau, de 
meme que dans les cantons de Blake, North- 
field et Hiuks.

HOMMAGE AU MÉRITE
let.

< til II (lit TERRE A VENDRE. 60 aorea 
I lot numéro 20, aboutant à

i dans le township Gloucester, 
l’ancienne farm 

la ohaml’i

de terre da 
la rivièreLe Pruvkks uv SaucenaV, consacre les 

e des écoles du 
uvernemeut Mercier, 

nor voyage à Quéliec 
ir Mgr Bégin a obtenu du gou 

vwrnement lovai des , coles du soir pour vhi 
co itimi et Hébertville. t’es écoles 
appelées à rendre de bien grar.'ls services a 
Cnlcoutimi. En effet, notre classe ouvrière 
n "st généralement pas assez instruite, le 
manque d’éducation est, bien souvent, une 
cause de pauvreté chez plusieurs ; nos ou 
vriers n’ont pas assez le goût de l'étude, le 
désir de s'instruire, co qui fait qu’ils se 

|hiui ainsi dire, inférieurs à 
villes. Ils n’ont pas et ne peu

S3.50
lignes suivantes à la louang 
soir établies par le gouverne oust it uant le front de 

Shea, A trois milles d’Ottawa, sur 
Montréal.

m des écoles
2.00publiques a accepté 1 

M. J. L'. Fraser pour 
d’école à New Kdinourg

Jersey pou 
blancs 75 cta. Bry

$900 faite 
r l’ancienne ma 2.00DÉPARTEMENT DE TAILLEURS. Sa Crandeu dtO

le lot une très bonne maison en
uéo et faisant face à la tête

y a sur ii 
1h>î* til's bien ait 
de Kelt e Island

r dames $1.25. Jupons 
son, Graham A Vo.

a 3.50
UNE FIN DE VOYAGE une des meilleures tories dans 1* 

Termes de paiement faciles. S’adree 
ROBERT CUMMINGS, Gummingi

principes 
a rendu —M. Harris et Va npbell ont obtenu du 

bureau des écoles publiques le contrat pour 
la fourniture des pupitres de la nouvelle 
école fie la rue Elgin.

«Tlai plus gros assortiment 
dans la ville chez Bourcier A frè

ies, d’Ottawa, a obtenu, hier, le 
pour la construction d’un quai à Sto 

es Monts. M. Jones est en société

saluant la grande
A Million et A Lespérancc voula 

a peu de frais le voyage de Moi 
Ottawa eurent l’idée de se cacher dans nn 
char à bagage. Le voyage se fit sans encom
bre mais à l’arrivée à Ottawa les deux in
trus furent découverts dans le char 
devant le magistrat de police 
chacun à un mois de prison.

35c. si' i à 
Ibid.DÉPARTEMENT DE MODISTES. 23c. ge, Ont

Merveilleuse construction ! ! N DEMANDE—Un bon agent wyageu^ 
pour h- commerce de villa. Emploi 

constant. Avantages particuliers .1 ceux qnl 
commenceront maintenant. Articles sj4‘ 
riaux. Ne faniez pus. Le salais compté 
du premier jour. BROWN BROS., 
serymen, Toronto, Ont

0de corsets

veut acquérir le» connaissances nécessaires à 
leur métier, et que donne la lecture de ver 
taies auteurs

et condamnésNe vous semble-t-il pais, en effet, qu une 
phrase assez vaste pour loger à l’aise quatre 
républiques, donner asile deux fois à quel
ques-uns, englober quantité d’i7, deux jolies 
paires de tout de même et de dû, avec la 
série complète des q ue, des dont, des au x
quels ex. à laquelle.—un modèle d’< !é- 
gance et de'limpidité?

Encore un peu :
“ Je sais parfaitement qu’il ne pouvait 

j>as dire autire chose que ce qu'il a dit : 
mais alors on est obligé d’en arriver à ceci 
que si le voyage du prince est une fa^-on 
naturelle de couper court à certaines discus
sions; que si d’autr e’jkir/j il so comprend par
faitement, le discours où le chef de 1%maison 
de France a dû reconnaître qu’on po 
vivre sous une république, et qu’apres 
c’est un régime comme un autre, n’es 

mblede l’oppor;anisme ”

—M. J on 

avec M. Andrews pour ce contrat
SOUS-VETEMENTS

MUTATION D’ASSURANCES
I.a nouvelle depuis quelque tempsen cours 

à Ottawa que les affaires canadiennes de la 
compagnie d’assurance Glasgow A London 

cnç été transférées à la compagnie d'as 
noé “ Citizens ” est confirmée. Ce n’est 

pas tant un amalgame qu’un achat réel par 
la compagnie "Citizens ' des affaires de la 
cou pignie "Glasgow A London. ■ La 
pagine, Citizens" assume toutes les res 
Habilités pour les pertes, qui seront 
avec cette promptitude et cette ponctualité 
qui lui ont donné une si belle réputation.

la "Citizens" émettra 
ces pour chaque po 

lasgow A London. 
C’est la première fois eu Canada qu'il arrive 
à une compagnie canadienne d'acquérir le 
commerce d une compagnie anglaise 
un événement dont les résultats ser 

et qui nous le

, rue Rideau, est l’agent à 
eux compagnies.

e jKMivent lire les journaux c 
se trouvent dans Vimpossibi 

juger des actes de nos représentants, dt 
hommes d’Etat ; ils sont ni 
les idées, de se 
cours et paroles de ge 
se font un plaisir de I 
lent à les induire en erreur p> 
leur vote, leur faire e mettre une opinion 
fausse et erronée. Bien plus, le manque 
d’instruction est aussi, quelquefois, la 
de bion des désordres ; 1 ouvrier ne sachant 
comment passer ses loisirs, jiour employei 
ses soirées, se livre à des amusements défen
dus, s’adonne à l’ivrognerie, ruine sa nanti 

amène la pauvreté et la misère au 
famille. ’’

de bonne qualité que nous 
offrons a très bas prix.

«rDemandez les corsets D et A seu
lement $1.00 chez Bourcier A frère.i PIGEON, A VIS AUX MKRRS—Le "Biron 

x\ de Mme Wmslow 1 devrait toujour 
être employé quand les enfants font leur 
dents. Il soulage immodia-ement les seul 
fra"ee« de e -s pauvres petits, produisant no 
•omirril naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et les vîmes chérubin 
s’éveillent a issi " hrillan.a et frais qu’u » 
bouton de row." Oe sirop est trèe-agréahl 
au goflt II apaise l’en fan , amollit ses gou 
oivee, enlève toute douleur, fait disparnttr 
les srtufirnuces intestinales en réglant la dl 
gestion, et est lu meilleur i «mêle oonnm 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’antros cause». Vlngt-oln 
cents la bouteille. Ayes contlanoe et de
mandes le " .Sirop calmant de Mme Win» 
low ” et no prenes aucune autre prépara

P"'1
former une opinion des 

lis, qui, bien i 
es tromper, et

de lu police à cheval 
féré danr le bloc de 

Lires autrefois occupées 
lu recencement.

est main ten 
l’ouest, dans 
par les énumératcurs c

eirUn joli assortiment de robes en rat 
musqué. Jos. Côté, 114 rue Rideau.

«•"Soies qui se lavent 25c la verge. Cham
brai 5c la verge. Bryson, Graham A Co.

- l.a récolte des pommes ns sera pas aussi 
qu’on l’avait cru. En ce moment 

les cultivateurs demandent $3 par baril, ce 
qui fait un dollar de plus que l'an dernier.

agez l’industrie de votre pays 
les lits à Ressort Gold Medal.

-il a été décidé aux Etats Unis, 
un abonné du téléphone se sert d’un 1 
malhonnête ou profane, la compagie peut 
annuler son contrat et retirei le téléphone 
de son habitation.

«•"Jolis rideaux à couleurs variées 70c la 
t>aire. Nattesen coco 65c. Bryson, Graham 
A Co.

—La peau de loup 
plus cher. On dit

Le ■ i bernent
S N’OUBLIEZ PASant transi 

les chanib lluencer

Que ers Marchandises sont en Imw ordre et 
non voiles et nous le» vendons à prix réduits.PIGEON Nous apprenons que 

une de ses propres poli 
lice en vigueur de la G

[Pas de Vieux Stock]
demauvaise

Rochon & 
McBride

c T Cour de Police
cfc OIE.

F 49 & 51 Bue Rideau
OTTAWA.

pensons en achetantIl est à peine croyable qu’un directeur de 
journal comme le Ficaro écrive de la sorte.

On me répondra peut être que les faibles
ses de M. Saint Gtnest, de M. Magnard, 
d’autres ne sauraient excuser au Canada les 
incorrections ou les vices du langage. Je ne 
le prétend pas non plus. Sans doute nous 
sommes bien loin de la perfection ; il n’est 
personne du reste qui ne le reconnaisse, et 
nous désirons tous voir le français s'épurer 

i graduellement.
Mais je demande s'il ne vaudrait pas 

mieux cesser de publier ou de répéter que 
nos journalistes, nos écrivains en général, 
sont des barbares à côté de leurs frères de

serves avec attention 
seront très favorables 

M. Joseph Ci 
Ottawa pour ce

(Présidence de M. O'Gara)
Alex St Germain, est condamné à 6 mois 

volé un habit.
ACHETEZ’ité 

s d de prison pour a von 
Joseph Kent et 

damm;8 a payer ch 
avoir troublé la 

R. Roy, 
sa femme,

angage Le Home Comfortlx*8 
i .1 'amende jwnir MACHINE A LAVERNOTES DE HULL 

i major J, Wright, le capitaine XV. 
ly, Georges Rogers et James Wright, 

sono partis hier pour une excursion de chasse 
dans le comté île Renfrew 

—-M. Reemer, ent 
Vallée de 1 
ill. Il dit 

faire circuler 
depuis Hull jusqu'à 
vingt milles.

ST»,—Le 
O’G ra< Coin des rues Rideau 

et Nicholas.
pas vouloir soutenir

est acquit ti Nous avons oclioM lo droit du nato 
la’nmeiiHo ma -lune à

de
lever, de Joseph 

Non» sommes maint nan1, prêts 
à des conditions de 

les. Achetez le ToriUw
il vendre ces inn-Jj 
paiements très fact 
Standard c’est le inet lieu *■ Nous solliciton » 

wetuensemenl une visite A notre manu- 
ure et A nos salles de vente No. 85 et

JOUR DE GRACEmat in est de 
île New-Yo 

grand marchand defourruresa pay 
de plus pour un lot de peaux qu’ell 
cotées il y a deux mois.

renenr du chemin de 
atineau est arrivé 

que *on intention est de 
un train avant la fin de l’année 

la Pèche, distance de

plus en 
rk, qu’un 
yé #27,000 
le étaient

Bryso»;

fer de la 
hier à Hu Pendant 30 jours seulement 

du Thé du J upon de première 
qualité pour 60 cts. et 6 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL))

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

Jeudi 6 Novembre
87 sur la rue York, OttawaExcursion a Montreal et retour 

sur le Canada Atlantique, billets 
spéciaux qui seront bons pour aller 
mercredi après-midi le 5 et tous 
les trains de jeudi, le 6 nov. Prix 
seulemeqt $2.50. Billets de retour 
bons jusqu’au 7.

Converter tout laine $2.25 la
Traverses en laine 12£ 
Graham A Co. T.R.SHEA et fils—L'honorable ministre des Travaux Pu

blics, Sir Hector Laugevin a donné hier, à 
la compagnie électrique des Chaudières, 
ordre de poser la lumière électrique dans le 
bureau de poste de Hull. L’ouvrage va se 
faire immédiat

))
ELIE TASSÉ. — Le commerce d’exportation de po 

de terre a pris beaucoup d'extensioi 
automne à Ottawa. Près de 500 oh 
déjà été expédié aux Etats-Unis et l’expor
tation se continue encore.

«3T Un lot considérable de Dolmans dou
blés en fou 
114 rue RL

—M. John 
hier, en voulut 
hôtel Ui 

mouvement,
n’a en que les mains un peu engagées et 
écrasées.

tVNos corsets à $I.<À) 
parés avec n’importe que 
chez Bourcier A frère.

—Près de 2.000jjchars mus par l’électricité 
marchent aux Etats-Unis, A 
ment,-il y a 100 mille de chemin où 
tricic1" ié est employé. Plusieurssysté 
été perfectionnés qui assurent un service 
très régulier.

«•irCest maintenant* le temps de faire 
teindre ou réparer vo» fourrures, 
spécialité chez Jos. Côté," 114 me

LANDRY & THOMPSON,
Le Chemin de Fer Electrique DEMENAGENT «"uïfësET

Voitures de plaisir couvertes et. ouverte*.
307 rue Rideau, 
aux No 157 rue Sparks 

OTTAWA.

cl ('hmretirm
—M. Alonzo Wright était hier 

a fait des arrangements avec la 
de navigation de la rivière d 
l’expédition à Papincauvill 
taureau dont il fait don 
culture du 1

à Hull. Il 
compagnie 

Ottawa pour 
e, d’un jeune 

à la Société d’agri

LE CONTRAT SIGNÉ HIER trrures pour Daines. Joe. CôtéMagasin de Fer Résidence
Commandes leçiMM. AHEARN A SOPKR POS

min de fer s’est assem- 
il de ville pour régler la 

min de fer électrique

LES RAILS du comté Small a failli perdre la vie, 
it monter dans l’ascenseur de 

t déjà en 
M. Small

.7115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

Le comité dit ehe 
blé hier i 
question
MM

£L ascenseur étai 
mais heureusement1.ES CON’SKKVES EMPOISONNÉES 

s nous des conserves renfern 
boites d’étain, tel est le 
donne la Rkvde international*

Ji du chei 
A beam & Soper 

Ad ès lecture du contrat 
Howland, le corn 
Aheatn A Soper s 
seulement au contrat 
et ne mentionnant 

se servirait, ma 
aussi les aman 
tervenus entre

en forme de T sur tes rues on 
peu considerable et partie en rails “G 
ou rails plats avec épaulenient, sur les

I Contrat de MalleMéfion 
dans des 
que nous
DBS FALSIFICATIONS :

Au congrès d’hygiène et de sauvetage, 
tenu récemment à Amsterdam, le capitaine 
Winckcl, de la Haye, a mentionne un cas 
des plus intéressant d’un empoisonnement 
en gros par l’étain. Il s’agissait de 270 sol- 

rent assez séricusement ma
rna ngé les légumes et de 
; dans des boites en fer 

plomb ni le cuivre ne furent 
ndis que l’examen bactérioloi

lées AVIS D’INSOLVABILITE.

Vente de Propriétés par Encan Public
—QU K LEpréparé ave

eur offre s’appliquai t 
même tel que préparé 

pas de quel genre de rail 
is s’ils voulaient sig 

gement» supplémentaires in- en gros par l’éta 
i le comité et M. Howland data, qui tombèr

partie en rails la viande, conserve - 
le trafic est étamé. Ni le plomb 

limier" déc

c M
peuvent etre 
Is corsets do

i l té a d $1°50 I.e Soussigné recevra jusqu’au Ven 
dredi, 29 Novembre, 1890, A midi, à 

bureau à Ottawa des Soumissions 
pour le transport des malles de Sa 
Majesté, par contrat pour quatre ans, 
une fois par semaine entre Notre Dame 
du Laus et St. Gérard de Montarvillc, 
a partir du rcr. Janvier prochain 
transport devra se faire dans un vélii 
eule convenable en hiver, en canot ou 
autre embarcation en été.

On peut obtenir de plus amples ren 
seignements et des formules de sou
mission en s’adressant au Dépaitcmcnt 
des Postes à Ottawa ou aux bureaux 
de jiostc de Notre du Laus et St. Gé
rard de Moulai ville.

loins Cher I.C soussigné n revu instruction du Curat sur 
vendre les propriétés, en bloc,de

menliomiees, !•Il' '.'•ton BS.Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE-

Jeudi, II Novembre, 1890,

Bassin du

trouvent, 
•rigés un 
servir de 
Magasin

rapport pour quel- 
» exploiter, 
mutions n’adreuser 

( ouditinnn : Comptant ou »écn

genre de rail, qui 
sen rappellent,

lades, apn 
la viande.

devait être,K au Bassin du I 
Heures de l’apr- -

le» lieux, 
midi. Lot» numéroNouveaux Thés de ’a Saison

I c In,
dll

qu verts, ta 
que prouva égale 
bactéries. Les

par kilogr

gouvernements 
contre l’empoisonnement par 
prohibant le contact direct d 
avec l’étain, c 
plication, à l'intérieur 
che de matières innofle 
an ordonnant que 
soit imprimée à V

t Lièvre, dans le I 
de Biii'kingli 
aiiu-lioiatioiiH et ai 

Sur cette propi i

ship
le»

JK «eu h n i ntVO (inis' In li\ re,
Cinq livres pour une piastre, 

Vingt cinq livresjc'

l'absence totale 
es contenaient une 
de 19 à 72 miligr.

C’est
Rideau d (

A beam et So
com mer 

MM. 
ces avran 
venaient 
une concession 
pagine mais leur 
tout de suite le rai 
du chemin.

Cette déclaration a été accueillie avec- 
satisfaction par le comité et le maire a été 
autorisé à signer le contrat 

Cette formalité a eu 
bureau du greffier de 1

cvnserv 
tain variant nti

piastres.per ont répondu que 
gemc-nts supplémentaires leur con
trés bien, car ils les considéraient 

faite par le comité à la coin- 
intention était de poser 
il plat sur tout le parcours

— Los faillites 
courant,

pendant lu semaine finissant 
t été de 19ti pour les Etats 
Canada, soit : 215. Pour 

dante de 1889 le toi al 
182 pour les

une résidence 
’eusion, l’Hol

magasin et 
Maison de I

propre à

la semaine coi

Irait voir prendre par les 
des mesures effic

des conserves 
e en ordonnant l'ap- 
des boites, d’une cou

lante, mais il 
hés d’excellente produc

tion. Venez en uherchei ^une, livre pour 
essayer.

n est pas unr 
d’un lot de 'I et qui soi ont d'une Acelli-nt 

'un qui voudrait les 
*our autres infoi 

( 'n râleur

des faillites était de 214, ou 
Etats-Unis et 32 en Canada.

/MfPour le confort, l’aisance, la durée et la 
simplicité des lits à ressort Gold Medal sont 
les meilleurs sur le marché. A vendre par 
tons les marchands de meuble.

—On a reçu hier, au ministère du

nié» approuvéesnsi vos et en tout cas 
la date de la fabrication 
extérieur les boites STROUD BROS. J. B TA( 'K A BERRY, Encànteur 

JOHN McD. MAINS, Curateur.
du 8t. Sa,

T. I’. FRENCH, 
Inspecteur des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Novembre, 1890

lieu aujourd’hui au
3 urament,

MONTRÉAL.
i nu de l'Intérieur, de magnifiques échabtil- 
! Ions (le te bac en tablettes fabriqué à Jolie tte 
I avec du tabac récolté dans le comté d’Essex.

tabac importé

24 Oct. 1890.MAIRES CANADIENS DANS ONTARIO 
Nous lisons dan» le Progrès, de Wind- BUE! BIOEAU 

• 172 et 174 BUE SPARKS
P. S.—On vend aux Mar

chands de Cam pagne aux 
Prix de Montreal.

AXIOMES POUR LE COMMERCE 
—Généralement, la qualité de la mar

chandise contribue beaucoup plus que le 
prix dans le gain ou la conservation d'un 
client, parce que si la qualité plait à ce der 
nier, le prix ne le préoccupera g

«.S i
A'L’Kvkxkmkxt de Québec donne M. 

Ant. Paquet, maire de la municipalité de 
Russel, Ont., co nine le premier canadien- 
français qui ait été élevé à cette position 
dans Ontario

On dit ce tabac supérieur
qui n’est pas de première marque Ecole des Beaux Arts

Thos. BIRKETT Pour le confort, l’aisance, 
iité des lits à ressort

hands de

la durée et 
Gold Medal 

marché. A vendre 
uble.

•v
la simplici 
sont les meilleurs 
par tous les marc

:—II vaut beaucoup mieux souffrir une 
perte légère et conserver sa réputation d'ex
cellent marchand que de démontrer le con
traire en renvoyant des marchandises, ce 
qui est souvent regardé comme une preuve 
qu'on ne sait pas acheter.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du Cdllege de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qui comprend le 
n d’après la bosse, d’après le modèle 

int, la peinture et l'aquarelle, le* con
ations sont de $5.00 par mois, pour le 

cours avancé, et de $2.59 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.50 par

AVIS PUBLICLe cou fri

non seulement îles maires 
çats dans Ontario, mais même 

Iai damier fut M. 
qui a été élevée depuis à la posi 
responsable qu’honorable de Tn 
comté d’Essex, posi 

et qui do

erts ignore évidemment le comté 
Il y a longtemps que nous avons 

canadiens fi an- 
des préfets de

mm<

— De très ingénieuses machines
ige en Europe, 

pour pauueter les allumettes 
duites récemment. Une d'elles, 

(énieurs de Norvège a 
ction 1,000

115 Rue Rideau, Ottawa. les allumettes 
Des machines

sqti'à Vendredi, 
einhre prochain, 

7 ms cachetées, 
gin-, avec la suscription 
le bassin de radoub de 

l’iustalla- 
bon état

fl h recevra à ce bureau, ju 
U le 21. me 
inclusivement 
adressées au soussi 
“ Soumission pour le 
Kings,xm. ” pour lu 

n, l’achèvement con
ent, du système de pompes 
u bassin de radoub qui est 
truction, à Kingston, On 
dirions et stipuli

EST jiar le iinlseut donné que 
tout colon, qui, H'IUI AU I‘KE- 
MIEKMAI l'KOCHAIN,

Henri Morand
f'ir du

£400 par année.
I^es maires canadiens-français actuels dans 

Essex sont MM. Noé Dufour, Hippolyte 
Mailloux, F. P. PouteMler, Olivier Rheaume, 
et Ernest Girardot,

MM. Luc Montreuil, Jos- Du rocher, 
Pierre Drouillard, Louis Lafferty, Denis 
Rocheleau, Pierre Tremhley, Jos. Langlois 
et que d’autres Canadiens français, ont été 
élevés au poste de premier magistrat de 
leur municipalité respective et même à la 
tête du conseil de co 

S’il vous plaît, confrère, 11’oubliez 
Essex, car nos nationaux y font gécé 

nt leur dev

ont été introy «—Vendre des marchandises pour la gloire 
de la chose, et en vendre pour faire du profit 
sont deux opérations différentes. N'importe 
qui, possédant du crédit ou de l'argent peut 
faire la première ; mais pour faire la deux
ième il faut un vrai marchand.

es Boumissio
entée |>ar deux ingéni 
i puissance de produ

wg- paiera
au complet cas qu'il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

La môme remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, dans le délai

ition qui est v 
une un salairement à vie par minute fourniture,r $4.812.67 *de«JE PRETEND 

gasins les mieux 
d'Ottawa. Les sch
ser au moins 25 pour cent par chaque pi 
en allant chez T. L. Claffy, 68 rue Rit

—M. Fûlèle Lafortune est de retour ce 
matin de la sepulture de son beau-frère M. 
Joseph Constantineau qui s’est noyé acci
dentellement le 16 de mai et a été retrouver 
le 1er novembre au lac Témiecaming (lieu 
où il s’est noyer) son corps a été transporter 
fi Matawan où il y a eu les cérémonies de 
1ère classe.

Grande consolation pour toute la famille.
*#\AUX OUVRIERS. Durant les trente 

jours suivante j’offrirai à réduction spéciale 
des bottes hautes faites à la main. Ne man
quez pas cette grande vente. Toutes les 
chaussures marquée» lias. Rappelez-vous la 
place T. L. C-affy, 68 rue Rideau.

PRSONNBL
—Le Rev. M. Caron Curé de Clarence 

Creek était hier de passage à Ottawa. 11 
assiste aujourd’hui à la cérémonie de la bé
nédiction de l’église de Buckingham.

que j’ai un des
riva
tribi

de fonctionnent'en Chaussures 
e leurs peuvent économi se rap|M>r 

en voie d 
suivant les con 
cées dans la formule de soumission et con 
foriném

ai ions énon -ENLEVÉE PAR UN CANADIEN 
Une jeune fille de bonne famille, de Louis

ville (Kentucky) miss BéatriceHarrig, v 
de se faire enlever, dans des circonstai 
aussi romanesques qu’extraordinaires, pat 
un jeune homme du nom de William Tru
deau.

M. Trudeau courtisait ouvertement, de-

attaché ; onent au plan qui y sera 
obtenir des formules de soumission, 

au bureau du soussigné, Otta- 
W. O. Strong, ingén 
Union, Kingston, Ontario, 
en considération que les 

imprimes fournie 
soumissionnaires, 

devra être

sur deman 
wa, et che. 
résident, 30, rue 

On ne prendrai 
soumissions faites sur 
et signées de la main 

Chaque soumission 
gnée d'un chèque de banque acceph 
cinq pour cent du montant oui y sera ins 
cril, payable à l’ordre de l’Houorable Minis 
tre des Travaux Publies ; ce chèqu 
confisqué si l’adjudicataire refuse de 
le contrat, après notification 
écuLe pas inté-gralemant ; il sera remis, si la 
soumission n’est pas acceptée.

Le Ministère ne s’engage pas 
ni la plus basse, ni aucune des 

Par ordre,

/ MTelle est la Valeur de Deux 
Stocks de Marchandises de 

Fantaisie Achetés a

dit.par mois.

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs.

peci
Tous ceux qui ne paieront point 

dans ce délai, devront subir la (révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l'agent des Terres de la 
Couronne.

raie”puis longtemps déjà, miss Harrig, et 
parente du jeune homme ni ceux de la jeune 
fille ne s'opposaient à leur projet de maria
ge. Mais la belle Béatrice ne voulait pas 
se marier comme tout le monde, elle préten
dait faire quelque chose d’extraordinaire et, 
dimanche soir eile en a parlé à William 
pendant que celui ci lui faisait sa visite ha
bituelle. “ CW bien, a répondu M. Tru
deau Tenez vous prête mardi matin à venir 
avec moi.J" La nuit était très obscure, et à 
l’heure convenue, M. Trudeau s’est rendu 
à la maison des parents de miss Harrig. 
Celle-ci, qui s’était levée et habillée 
bruit, l’attendait déjà à la porte 
reux *e sont rendus aussitôt à 
chemin de fer de Pennsÿlvan" * 
dait une locomotive que M. 
louée pour la circonstance.

Béatrioe et William sont 
du mécanicien et du chauffeur, 
la locomotive est partie à toute vapen 
Jeffersonville (Indiana) Jeffersonville n’est 
séparé de Louisville que par la rivière Ohio; 
mais elle est le Gretna Green des habitante 
de cette dernière ville. On ne peut |ie ma 
rier, en effet, au Kentucky, qu’apres s’être 
fait délivrer une autorisation spéciale par 
le greffier du tribunal du comté, tandis que 
dans l’Indiana le mariage n’est sou un 
aucune formalité. A peine arrivés (à Jeffer
sonville, Béatrice et William sont allés ré

lier un brave juge de paix, qui s’eat em 
pressé de les marier La cérémonie achevée 
les nouveaux mariés sont repartis aussitôt 
avec leur locomotive pour Louisville, et 
comme il faisait encore nuit, Béatrice a fait 
lever ses parents pour leur présenter son

Le mariage de mise Harrig a 
a fait sensation à Louisville, et 
plus d’une jeune fille s’y 1 
trouver une nouvelle fa^-o

des
acconipa- 
lé égal à17; et 27 Cts, dans la Piastre LA GUÉRISON DE LA PHTISIE 

Le professeur Koch vient de commencer 
ixpériencee pour la guérison de la phti- 
sr huit malades, qui ont déclaré, par 

écrit, qu’ils se confiaient volontairement à 
ses soin» et qu’en conséquence le docteur ne 
devrait pas etre tenu pour responsable dans 
le cas où il ne réussirait pas à les guérir.

Le professeur Koch refuse de donner le 
moindre détail sur sa méthode. On sait seu 
lenient qu il emploie des sels métalliques 
dans la préparation de son vaccin. Celui-ci, 
après avoir tué le bacille, agit comme forti
fiant sur les poumons du malade et empêche 
l’invasion de nouveaux bacilles. Ce vaccin 
difficile et long à préparer coâte très cher. 
De plus, la différence entre ce vaccin et ce
lui de la petite vérole c’est qu’on n’emploie 
le premier que quand la phtisie s’est déjà 
déclarée.

On ne pense pat que les 
phtisie pourront être guéris par < 
thode. attendu que dans ces cas, il 
très jjarasitea qui ont aussi env
-----•; le vaccin du prof

bacille propret 
le tue imrnédi;

doute les progrès de la phtisie 
professeur Koch refuse de donner au 

Ouu renseignement, mais les médecins qui 
ont vu les effets de son vaccin disent que 
le suc ès de sà méthode est un fait certain 
11 est probable que, dans six semaines 
environ, le professeur Koch expliquera sa 
méthode à la Société de médecine, en don 
riant des démonstrations avec des 
On a démenti l’assertion que I

ubelaucei métalliques.

S
Afin de bien les exhiber j’ai loué le 
magasin au' refois occupé par Dewis 

et Chandler et
m GEORGES DUHAMEL,, ou s’il ne

Comnjissaire des Terres de la Couroijne^
Departemept des Terres de la Couronne, 

Çuebec, 24 Octobre 1890.
le, .SOUSSIGNÉ recevra jusqu au 

8 novembre courant de» non misai 
chetéea, a lui adressée» à son bureau à Otta
wa, pour la construction d’un bureau de 
poste à Carleton Place. Lee hou mission» de
vront porter à l’endos de l’enveloppe le» 
mots : Soumiseionspour le bureau de poste 
de Carleton Place, Ont.

Leu intéressés peuvent voir les plan* et 
devis au département des Travaux Publics 
à Ottawa, et au bureau de D. E. She 

NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON ecr., avocat, à Carleton Place, à par 
NES QUI NOUS ONT DEMANDij DER vendredi 31 octobre 1890. Il ne sera tenu 
NIERKMENT I)’ .TRE PLACÉES SUR aucun compte des soumissions qui ne porte- 
NOS LLSTE.H D’ABONNÉS, DE VOU- ront jpas la signature de la main même des 
LOIR BIEN PATIENTER PEN DA NI soumissionnaires.
QUELQUE TEMPS. NOUS lACHE Un uhèqu 
RONS DE LES SATISFAIRE AU PLUSfà l’ordre du 
TOT. IL NOUS ESI PRESENTEMENT 
IMPOSSIBLE D’EXPzvDIER SUR LF 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QU. ME 
SURE QUE NOUS RETRANCHE!
DES NOMS DE NOTRE LISTE D’A BON 
N.,S. POUR LE MOMENT NOS FACI 
LITÉS DE TIRAGE NK NOUS 
TENT PAS D*.
CIRCULATION 
VOIR SOU.S PEU 
UNE NOUVELLE PRFUSSE

so imuM

. Les amou- 
la gare du 

les atten-
Mercredi, le 29 Courant A. GOBEIL, 

Secrétaire Aucun journal n’est autorisé a publ 
avis nans une autorisation spéciale du 

des Terre» de laTrade
Publics,
1890.

Ministère des Travaux 
Ottawa, 23 Octobre JHYMENE GEO. D.Je vendrai le &tock entier à Hier, M. Aldéric Boyer, résidant a 

fois à Valley field, conduisait à l’autel 
Joséphine Richard, fille de M. Joe. Richard, 
des Travaux Publics. La bénédiction nup
tiale fut donnée par le Rev. M. Plantin. 

Nous offrons nos meilleure souhaita aux

montés à côté 
et aussitôt Mlle Vents du Shérif, par encanAVIS88CTS. DANS LA PIASTRE. ipperd,

Sur le marché By, Mardi le t nov 
9,40 a. tpi -■ t quantité. i< «•» 
Lies de iriaison, .3 élégants poi 
un poêle à cuisine n<. 9. 200 % 
Bruxelles (presque i,< 
comptoirs, 2 bon* 
d’autres article* qu’il h 

Pas de i

jeunes épouxcm anciens deMesdames; soyez -prêtes pour ces 
Avantages et rendez-vous en foule 

au Nouveau Jobbing Store de

t-ige* (lemé

rahi le» pou- 
Koch ne tue 

de la

iux et beaucoup 
lait trop long d’é- 
serve. Condition»

POST SCRIPTUM 
lions américaines sont favora 
iiblioaine bie 
des gains.

ede banque accepté, fait payable 
ministre des Travaux Publics,iri —Les élecf 

aux répu 
lent fait

—Ne pas
titut la fête aux huîtres, 
tifs sont terminés et l’on 
une égayante affaire.

—Le manque d’espace nous empêche de 
donner des détails de la soirée chez M. Pru
neau, hier. Qu’il nous suffise de dire qu’a- 

| près la présentation de riches cadeaux la 
j musique, la danse et le» santés ont (ait s’en

voler rapi lenient bien des heures.

égal à cinq pour cent du coût des 
devra accompagner la sou misai 
sera confisqué si ie soum: 
de signer le contrat ou ne 
intégralement. Il sera remis si 
n’est pas acceptée.

Le département ne s’oblige pas a accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

dît n que les lémocra. 
McKinley est élu.

numérer.
comptantut -ment et ai ré C. LEVEQUE 

Encan leur.
Bureau 71 rue George, marché By.

isaionnaire 
■ le remplie pas 

la soumission

oublier que ce soir a lieu à Fins- 

peut com p __
RONS

PERM El- 
AUGMENTER NOTRE 
NOUS ESPERONS POU- 

NOUS PROCURER

Par ordre,

k |332ÎRU! WELLINGTON, vec Trudeau 
main tenant 

creuse la tête pour 
n de se faire en-

A. GOBEIL,

Département de» Travaux Publics i 
Ottawa, 21 octobre 1890. J

Secrétairec vaccin oon

itenait des s

n
u j

i
i

1VUUJJ

‘our
‘our
’our
’our
’our
’our
our
our
our
our

Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux
Manteaux

Imer House
’our Ulsters 
’our Ulsters 
’our Ulsters 
*onr Ulsters 
’our l isters 
'our Ulsters 
*our Ulsters 
•our Ulsters 
‘our Ulsters 
'our Ulsters

mer House

)ur Gilets 
>ur Gilets 
>ur Gilets 
>ur Gilets 
>ur Gilets 
>ur Gilets 
>ur Gilets 
>ur Gilets 
ur Gilets 
ur Gilets

ier House
Etoffes a Manteaux
Etoffes a Manteaux
Etoffes a ~
Etoffes a Manteaux 
Etoffes a Manteaux 
Etoffes a ”
itoffes a Manteaux
toffes a Manteaux 
toffes a Manteaux 
toffes a Manteaux
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLR

1

CONSUMPTION ^

\

r

5.

/ a

CD



P M.

6
4.4?l

4 40]

4 40
4 40
4 40

.3

5 00

Arrivée et Depart des Malles.

MALLES. Fermeture.

OUEST.— Toronto, Hamilton, London, Pet-)!A. M
erboro, Smith’s Falla, Perth............................) 10 3<

Belleville, Napanee, Bowman ville 
Manitoba, Territoire» du Nord (

lombie Britannique....................
Sharbot Lake, Norwood................
Brock ville, Kingston......................
EST. - Montréal, etc

A. M. P. NI.

9 3016
Ouest et la Co

8 00
8 00 
9 30
8 00|{ 00B 80

Hal
Pro

St. Jean, etc.—(Ligne Courte). .. 
Maritime» et l'Ile de Prince Edouard 

Cornwall, Morrisburg,
Québec et Troie-Rivière»..............
ETATS-UNIS.—Vià Ogdensburg 
OUEST des Etats-Unis....

1 00
8 30

Lancaster, etc 10 7 00 9 00 
7 00! 8 00 
7 00 9 30

/ 9 30j 
\8 30

1 00

10 00
NEW-YORK, malle directe,

7 00! 9 30 12 30
........ 9 30 12 30
..................... 12 30

BOSTO 
Rouses’
Prescott 

do
Kemptv

CllKMIN l*K KER DU SAINT-l.AVRBNT 
.xlanotick, North Gower et Melcalfe 
Kars, Ken more, Osgoode Station, (

N et la Nouvelle Anglet

9 30 
11 00 
11 00 
11 00

7

iville 10
ET OTTA VA

9 30
Oxford S ta

11 00
Chemin dk fer 

Mattawa, North Bay, et
Ouest de Pembroke........

Arnnrior et Pskenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte................................................................j

Carleton Place...
Appleton, Ashto 

Ch
Pointe Gatineau,
Thurso, Clarence 

et Montréal....

: OUEST 
es Points h) 10 30 

10 30
8 00.

g 00 12 20
8 001 12 20 

........ 12 20
10 3010

n et Stittsville 
: Fer nv Pa< 

Buck

10
iFiQvr. : EST 

ingham, Cumberland,) 
ville, L’Orignal, «te., 1 306

'I
Par Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, )
Orignal, Thnrso et Lefaivre......................./

Chemin de Fer dit Canada Ati.antique : 
Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

ville.....................................................................
East man's Springs, South Indian, St Polycar-)

pe. Coteau Station, etc...................................../1
Jonction du C. ;>b Fkr Pontiac et Pacikiqub 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) ...

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc...Jj 8
Aylmer

7;so6

3 30 I 00 1 308
V303 30

11 45 
II 45

Par Diligence
■orner, Richmond, Skead’s Mills, Hin- 

lonhurgh, Fallowfield et Mosgrove.
Bell’s ( } 11 M

! 1 00
00 10 45

GATINEAU.—Ala Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides..............................
Ra

3 30! 12 15 
12 15msay's Corner, Hawthorne,tlumli, mereredi\

et vendredi.......................................................... f
Billing’s Bridge, Steward!
Cmmmings’s Bridge Ro 

Hurdman’s Bridge....
Rochestcrville et lejMont
(Archville) Ottawa.Est........................
Merivale. City Viewct Jockvale, ma

1 30 11 30 
.... 10 00 
.... 11 45 
.... 10 00

billard, Orléans et ! 10
Sherwood

9
rdi, jeudi )

Vià New-York 
Via New-York 
Viâ Rimoushi 
Vià New-Rorki

Les lettres destinées à l'en réglât rement doivent être mises à la poste 15 minutes 
ôture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

12 30et samedi
(Malles Anglaises

Lnndi, 6, 13, 20 et 27
Mardi, 7..............
Mercredi, 1, 8, i5, 
Jeudi, 2. 9, 10, 23 
Vendredi, 10 et 24

ü 30
1 00

22 et 29 
et 30...

1 00

de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890.Bure

L®area

hile du Bureau de Poste d’Ottawa
CHEMIN DK FER

«« CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU service rapide

ET
LA VOIE LA PLUK COURTE
Changements au 27 Octobre, 1890.

Lee convoi» partiront de la gare de rue Elgin 
comme enit

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

ion» entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction du Côt 

Tronc pour l'Oi 
trains pour 
‘al à 11.35.

8.00 A. M.
à toute» les état 
teau, »t reliant 
les trains du 
Montréal

ucat, et à
avec tous les 

Arrive à Montré

5.00 P. M.
asselman et à Alexandria entre Otta 
le Coteau, a un char refectoir, et ar 

rive à Montréal à 8.20, se reliant 
du Vermont Central et du Gi 
pour tous les points à l’Est. For 
vière du Loup, Dalhousie
| KD M L’EXPRESS DE BOSTON 
l.4T,U I . 1*1 ■ et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de \\ ligner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-\ork. (Ce train arrête 
à toutes les étalions entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

aux trams 
rand Tronc 
tlaud, Ri-

LBS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT !

12.00 A. M.Ke",k"«B'"r,S
points intermédi 
str iions entre R'

s an étant à toutes les 
i Point et Ottawa

ide limi 
’ortland

ions balm«- 
a 9 heures

té de 
. Ha-12.30 P. M. ftïïSTS

St Jean et toute 
train quitte 

arrête a Alex 
eepté pour laisser descendre 
des stations sur le G rand

lifax tes les stat 
Montréal a

et » 
Le

seulement, cx- 
des passagers à

9.45 P. M.
l’Est et du Sud. Le train quitte Montréal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général de» 

Passagers
Ottawa, 19.juin

GRAND - CHOIX
------DK------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

r: v MON PROPRE OUVRAGE
&&& Toujours en main. Tout ou 

vrage est bien lettré et garanti 
' aux plus bas prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché LL Ottawa.

qu’elle daigne s’apercevoir de 
votre mérite, et vous octroyer, 
dans une minute d'engouement 
vingt ans attendue, ses lettres 
patentes et son approbation roy
ale. Aussi, est-on obligé, mêm t 
da 'S le bnt le plus 1 niable, de 
lui pr ésenter la carte forcée de 
la réclame, — l'annonce, moyen 
trop honnête, ne suffisant pas. . 
Le mensonge du p-ospeetns 
adressé à monseigneur Tout le- 
Monde a remplacé l’hypocrite 
serment du fé«l à un maître 
cour>nné ; an bon plaisir du roy 
suucè ie l’ignorance de monsieur 
le ministre, et — pour vaincre 
l’une, comme jadis ponr séduire 
l’autre — si l’on ne fait plus sa 
cour, on fait to i jours anticham
bre.

Les optimistes de l’épo jue 
présente ont raison de dire qne 
tout est changé depuis89; à cell 
près qu’il faut toujours être,selon 
les cas, on hardi et fort, on pent 
affirmer que la société est trans
formée de f »nd en comblel

De sa nature, M.Liguillermie 
était hardi et fort. Par velouté, 
quand cela fat nécessaire, il se 
fît souple et patient.

Ce fat à ce sacrifice qu'il‘dut 
le comme cernent de sa fortune; 
d s même qn’il doit à si fortune 
d’être l’invenienr qu’une pau
vreté constante aurait tué en 
germe.

C’était prouver qn’il compre
nait l’humanité sine acoepti m 
de temps ni de régime.

Schumanu-Duohàtel, les Marti-1 nements’qui !ont répandu son 
noli,—ces Norm aids inqu;étant nom dans lesTgrandes villes de 
1 s vieux jours de Chirk magne, l’Europe, il n’aurait certes pas 
— devraient eont nuer de reçoit- acceptée ttecollaboration occul 
naître la suprématie d-« la ami- te. Mais il < tait e i même temp* 
son Laguillermie-Duvernel ! 15t un homme de commerce, un 
des projets d’association rou- homme d’affaires, 
laient dans sa tête. Le moment Que devient le pl s grand gé- 
ap rochait de l s exécuter. nie dans les sciences, dans 1 lu-

A quelques mots échappés au dustrie, dans les arts, s’il, n’est 
paron, l’employé, depuis un cer- double d’un homme d’affaires f 
tain temps, avait.deviné ces pro- Ils n’étaient point des hommes 
je s. Mais aucune parole précise d’affaires.ces chercheurs qui.a- 
ne l’avait encor - mis à même de près avoir »rouve, durent exhaler 
declarer son intent ou formelle leur dernier râle de dés. spoir 

d ms un cabanon! Point hommes 
d’affaires non pins, ces artistes, 

poètes jetant de leur lit d’hô
pital une suprême malédiction 
aux plus forts qui les ont éca é..

Et pourtant qui oserait avan
cer qu’ils étaient de génie infé
rieur?

11 ne suffit pas de posséder 
une force en soi ; encore faut-il 
savoir l’appliquer selon la for
mule de son époque.

So js l’ancien regime, une bon
ne epée à H ville, i’echiue sou
ple à la cou-, assuraient le suc
cès que le travail seul n’eût pas 
toujours conquis.

De notre temps, la force s’est 
déplacée, l’habileté a changé 
d’aspect. Mais o.i n’a fait qu • 
passer du pareil au même. La 
puissanc • du chiffre remplace 
celle de l’épée, et le bras le plus 
vigou eux ne vaut pas un cer
veau bien organisé pour les affai
res ; on ne se prosterne plus sur 
les marches d'un trône, mais il 
faut courtiser la foule, s’incliner 
devant ses préjugés, accepter e i 
sonna it son indifference, atten
dre comme une insigne faveur

d * refuser.
Car il refuserait.
Il avait même résolu de* quit

ter la maison Et s’il ajournait 
s t rupture, c’est que M. Liguil- 
lermie comptait sur lui pour pré
parer et effectuer l’installation 
d s machines à l’expo-ûtion de 
Rotterdam, où la plieuse aiderait 
bieu su- à remporter le grand 

A sou retour de Holla >de

I

prix
il se déciderait à parler. Mais 
comment se tirera;t-il de cette 
pénible declaration ? Laisse ait- 
ii croire à s m ingratitu le envers 
un homm ? qui depuis longtemps 
déjà le traitait comme un fils : 
donn-rait il une raison futile de 
sa détermination ou en av >ue- 
r&i-t-i 1 le motif véritable ?

C'e-t à tontes ces choses que 
le jeune homm ; songeait, pen
dant que s s yeux, un instant 
détachés de la longue terre, res
tèrent lixés sur Lag ail l'r nie.
“Il suffit, nous en reparlerons”.

Sur c -tte dernière phrase, le 
vieux mécanicien s’était mis à 
songer de son côté.

S’il eût été seulement l’in ven
te ur ayant trouvé les pertectiou-

(A continuer)

c

Ü rats»XABd f Le»■s meilleures quali 
tés «le Charbon 

Bitumineux1 thracite.
I

Y

m of Toronto.
Bien Criblé

Et Tamisé

O’Reilly & Heney, 
. BLOC RUSSELL 

2 Rue Sparks
£

Blrem,
PBESlfcTlU»

WRITE FOR PRICE

1EMORY Se»Warehouse & O
Mind wamSern* rnn-il. B<Hik«C<-mnwtl 
pnrL'1<'1' t 10 gi"b«'W PowpectilH rOFT

aferuï -™ tsessMz fat
ToHœ!

ENTREPOT DE MEUBLESIA Y LVlt Mc V Eli Y

AVOCAT, SUI.LICITKIB, KTlAVIS I
. o, J.T • — BUREAU : —Vin, de porte, Sherr, d vis,on 

Rhum pur de Jamaïque, et Kye de ______
7 ans.

Le„ premiers n éderins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sontj nécessai

MEUBLES ! MEUBLES î

ET A GRAND MARCHÏ
/‘Ÿa/urue/bi

Hi

C. NEVILLE,
U le Aarcché d'Ottt47, rue Rideau, entrée

Ameublements de SALON, de SALIE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! zjynnptoms
of

ê&ÀteaôeA,

"Aussi une épicerie «le première classe au

b6 RUE GEORGE 66

HIIIRIS k CAMPBELLe marché By)

magasin de LiqiEn arrière «le 
rue Rideau^

0. NEVILLE
!..YIConstructeurs et 
nllÀj Entrepreneurs

cuAÀrÿ
Cette ancienne et, uoiioriible icaison de meubles, d'Ottan. 

t, on nue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui 
té des articles qu’elle vend.

Nous manufacturons les toiture

Toiture» ’ >< aniula Plat< Toi
«(luw'Toitu.ôHcn l' t'i < ialvanist 

(Toiture» eu Cuivre.
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célébrés* foufnaises “Su 

prieur Jewel”.

IST^k-F- BCr^lLiZR
FEUBLA N TI KR ET PL<>MBII.i<S;

J’ni en main 
tuyaux patent» »

e ctïentii re sa
mt bien m’u«

0 j our Oni ue Kedudiou ,;ur unit Achat Argent lompiaiiM« lli

Alix Ménagères HARKIS k CAMPBEL1C’e«t maintenant le temps dej faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
Titln «les rues II ' » « or «' «Siiri-ii. i Hrès de la rue"Sr»rlie),i i. habile» et exjM'riinentéeB. PrixPlot

.1.4». DUFII1ID,
A-ff F.n main l« slot

108 Rue Rideaul«ïrfiëtri «b

vous,' Nap-'d'

T ua mCd acnra qui iMnoiwT xa HH

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

i» considèrent comme le remède le plu* aOr et efficace contre le*

Irine 
ou«lr<

patronage. Bi«
NO. 284 RUK DA DUO U SI i !

k «le tapisserie* le»
I"I

gemoule Mouriès MALADIES DE POITRINEAVIS PHTHISIE, BR0HCHITE8 CHR0HIQUES, TOUX ÂHCIEHHEt et 0PIHIATRES 
nta obea L. PAUTAUBEHÛB,

D6POT1 DAMS TOTITBS LIS PBIWCIPA LES I
L'emploi de la Semouié
Mouriès e st recommandé 

x femmt,» enceintes, aux noür- 
ce*. et aux enfants pendant toute 

période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine • voté 
les remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut cie France lui a décerné 
une médaille d'encourage 

« concours des prix Montyon pour 
*i cette découverte qui exerce une si 
ij heureuse influence sur la diminu- 
j lion dus maladies et de la reorUdité 

des enfants
L’usage de la Semoule Mouriiê 

chex la femme pendant la groa- 
et la lactation et chei l'enfant

M. rue Joie* CAear, PARIS.
PRARMACIPS DO CANADA

Par 1» présente j<- «b 
sonne» qui n'ont pu 
«le vouloir bien a 1er 
ment* chez A. K. Lussi. 
jours. Sans quoi vous . 
la prochaine cour.

Votre, etc.

■ - |ië
m.mg. U

encore régi 
prendre «1.

l’ici ii hui 
frais pou

k.

Solution l ’Antipyrinement ao

A. C. LA ROSE. me METTEde

Bradley St Sno’* .liii/rnhn*. .Slau. ilr 'l'êtr. \:■ rial</ifs 
Indique», isthme, l'in/mi/sè.ne. Umitte 
Itlmmatisnif. Srn 'iif ie et DOilLFURS en général.

) ii IXF. a» TitoI F. 1 I F
Fi, 254, bo'ild Voltaire

n,vilain- à Oitaui; : n- F X. VALADE.
MORIN & C1’. \ Slaitllftl : LAVIULETTE * ‘1ELSON
.SS roi II:-' l.l » HSCIl’AI.RS VHAHMAC1KS

AVOCATH, KOI,LICIT! uRH poi u'la ( t)l 
SUPRF.MK, NOTA IR KH, Ktc. pendant la dentition et la crois

sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

instruction est jointe à

R. A. Hua ni.k y.

Argent il prPier A H p. t 
emboiir»er en aucun temps

ehaque
Fabr*n et gros : Mmiaee I* Prere,

19. rue Jacob. Pari»»

Vente on Gro" à ?»ris, JE. le/. J
A Qll^bee : D' EUisland Home
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A C ROEBUCK & CO. 
67 * 60 Adelaide HtISLAND HOME

ie bthe heed of Geoeee lu 
mile» below the City, en 

■teemboeL Visitor 
may cell et ctty offloe 

m Campa» Building, and a» ee—rt wlB eooompar 
*»•>» -

li beeetiMly situ 
|n tke Detroit Ri»

by railroad end 
with the looatton

Fne «, Toronto, Cun

peut pas .'tii- vnw
uyotta »rali» uue

aL»RK««K-*v31

sent ses millions, et pour l’ave- 
nir, — quand sa magnifique 
invention s -ra moms jxjpulaeiè- 
rement utilisée,—ayant droit au 
bronze d’une statu.*, il est l’hoiu- 
me qui doit tout à son travail 
et à son intelligence d s affiir-s. 
Pouvait-il manquer de dis- 
ting tei son j -une de sinatvur 
dont l’iuleliigence, l’ameur du 
travail et d i l’étude, - amour 
que n’avait en rien diminué une 
fortune héritée par le jeune 

homme — dont les aptitudes 
math matiqnés, la facilité à tout 
apprendre, à augmenter de son 
propre fonds ce qu’il avait ap
pris,annonçaient une personnali
té d’élite) peut-être un génie ?.....

Des travaux com nuns, des 
p rfe •tionnemonts tro îvés en 
coli iboration resserrèrent les 
liens, firent du patron et de 
l’employé deux amis.

Laguillermie, veuf depuis dix 
an- n’avait pas de fils, — uu eha- 

ait bien juste

11 aurait revendique l'inven
tion comme sienne, q Vil u’.-ùt 
pas mis plus de brutalité dans 
la rectification.

Ils avai *nt tous deux discuté 
déjà cette question de p itérai té, 
Fernand ava l déclaré ses pré• 
ten ions à rebours d’inventeur,ne 
voulant pas qu>* l’invention Ici 
fût attrbuée. M-LaguilUrmie, 
se le rappelant, hocha la tête 
comme p- ur dire: u Si le gr.nd 
industriel accepte le bénéfice 
d'un pareil désintérôssem ut, 
l’homme d’honneur et de probi
té, dont le génie iuventil ^d’a 1- 
leors assez de son propr - mérite, 
saura bi -n trouv.-r le moyeu de 
tout c mcilier.

—Enfin, il suffit! Nous en 
repelerons.

Il se rassit à son bureau et re 
prit, silencieux mainUnaut, le 
dépouillement de sa corre.spon-

Fernand Duvernvl, assis en 
face de sou patron, le contemp a 
un instant d u t regard mélanco
lique.

Depuis huit ans, il est entré à 
viugt-d *ux ans chez Laguilier- 
mie, comine d ssiuat *u % en 
1831, un attachement réciproque 
s’etait ét-bli entre eux.

De la condition d’ouvrier mé
canicien, M. Laguillermie s’est 
élevé à une des plus hautes situ
ations dans l’industrie française. 
Ingénie ir. non point de par uu 
brevet, mais de par s *s travaux, 
il » fait faire un pas de géant à 
l’imprimerie, au risque d’une in- 
dig stion !........

Inventeur, millionnaire et 
chevalier de la Légion d’hon
neur, méritant bien dans le pre-

F EU IL 3LTE.T O 3ST | —En elle , les chiffres d’ac
cord avec l’épure sont là, indis- 
cutables je vois le mouvement, 
<*n imagination, comme si la ma
chine était motive et f motion
nait devant mes y-nx, et cep si
da lit ........

UNE FAUTE
DE

JEUNESSE —Cependant acheva 
gui 11 finie nous avons une so te 
de lié re qui nous tiendra tant 
ou** nou-t n’auron- pas vu les 
journaux tomber un à un pliés 
dans la main du margeur.

M. Laguillermie, lui. était ’lien 
comme il le disait, eufiév.é par 
l’attente.

Sans remarquer l'espèce de 
d'lâchement de F«*rnand Duver- 
n«*l. il s’était levé. Il se dirigea 
vers la fenêtre donnant sur l’ate
lier. Et, de ses gros doigts, qui 
ont jadis manié le marteau et la 
lime, il battit «‘outre la vitre une 
march * de sa façon—la marche 
de l’impatience. Ses yeux par
courant d’an regard de mai li e 
le va-te hall où plus de deux 
cents homm ts trav ii1 Laient, s’ar
rêtèrent vers le fond s ir un 
groupe de monteur-, en train 
d’assembler les grosso* p èces de 
a nouvelle machine. 11 suivait

M. La-

PAH

Alexandre Boutique

I

Tout en dépouillant le cour
rier du matin, M. André Lag lil- 
lermie s’entretenait avec son fuc-

Parfiis, interrompant l’expé
dition de cette b sogue. en ap
parence m ichiuale, il j‘tait 
marge quelques mots au crayon 
pour indiquer le point ess ntiel 
de la réponse à faire, soulignait 
un passage capital. Puis il re
prenait »a lecture en même 
temps que la conversation.

—........Je suis sûr, mon cher
Dnvemel, di -il en levant une 
seconde sa tête grisonnante, je 
suis sûr que vous éprouvez la 
même inquiétude que moi.

Depuis un instant, Fernand 
Dnvemel s’était mis à parcourir, 
pistraitement d’abord, les lettres 
destinées au panier.

Il fut Quelque temps sans ré
pondre, absorbé maintenant nar 
une très longue missive que son 
patron avait rej« tée avec hu
meur.

Enfin, 8**r un ton de froideur 
en contradiction avec ses paroles,
il dit;

grm que c impen 
E xistence d’une till* ador e. 
Cet empereur de la mécanique 
rao lerue avait vaguement songé 
à faire de Ferdinand le continu
ateur de son œuvre, une Porte de 
fils a loptif chargé de porter et 
de transmettre à son tour 1 • titre 
d’nnpérator, de maint uir intact 
l’empire du premier César

Faut-* de le satisfaire, on veut 
au moins tromper le «tésir mué 
de de cendance. Uu ue saurait 
avoir fait fortune ni s’être fait 
un notn sans désirer de léguer 
l’an comme l’autre.

Des maisons conjurantes 
grandissaient à côté de la maison 
Laguill-rmie ; mais il semblait 
au célèbre mécanicien que les

a m uœuvre.
H s s retourna brusquement, 

comme Fernand pris d’un en- 
thousias ne passager, précisait 
leur pensée commune ;

—Alors seulement nous pour- 
“Nous avonsrons enti t dire

trouvé la plie îse !”
—“ Nous avons trouvé ”........

releva vivent *nt M. Laguiller
mie, “nous avons trouvé!” Déci
dément, mon cher, vous y tenez? 
Comme si la plieuse n’était pas 
exclusivement votre œuvre ! ......

' meilleur original disponible
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Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Om L. LEGRAND
30?, rue St-ïT.cnorè, à PARIS

Ttispt ORIZA-OIL ESS.ORIZi ORIZA-LfiCTÉ CRÈME-ORIZA 
OBIZA VELOUTE *URIZA-TrNICi ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÉ ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

avertissons les Consommateurs ,afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Le* VÉRITABLES PMDUITS se VENDENT dans toutes Iss WISONS HONORABLES de PARFüMENIEet DROGUERIE 
Envoi franco cio Faria du. Catalogue illuatx#
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Imite du Bureau de Poste d’Ottawa
nouveau service rapide Arrives et Depart des Malles.

MALLES.
ET

LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Changements au 27 Octobre, 1890.

IA. M. P. M. P
10 30'.............
1© 30............

OUEST.—Toronto, Hamilton,

L“ l.g«.d.n,.Elgin
Manitoba, Territoires du Nor

lombie Britannique................
rapide arrêtant Sharbot Lake, Norwood............

Ottawa et le Cô- Brock ville, Kingston ...

«•t, et it KST'- Montréal, etc...
’est, et Halifax et 

Provinces 
Cornwall.

London, Pet- A. P. M.î 9
7 9comme suit d Ouest et la Co

L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M. èdà toutes les stat

teau, st reliant à la jonc-i 
les trains du Grand Tror 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montrée

Tu du Ci 
ne pour 
trains pou. 
•al à 11.35.

I 9
c oteau avec
rou
ur 1

(I 3 30
1 009

St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Maritimes et Vile du Prince Et 
Morrisburg, Laa 

-Rivières...
—Viâ Ogdenvburg

1 00
douard :i 30 8

6 30j10 7 00 9
7 00 85.00 P. M. ^lpr5.demont

qu'à Cassèlman et à Alexandria 
wa et le Coteau, a 
rive à Montréal à 8.20, 
du Vermont Central e 
pour tous les points à V 
vière du Loup, I)al!

Québec et Trois 
ETATS-UNIS.

3 30I 7 
12 30 7 00

1 00n’arrêtant
4 40entre Otta 

char refectoir, et ar 
se reliant

;OUEST des Etats-Unis..............
IZ SSïï NEW YURK, nulle di«c...

Und, Ri- BOSTON « 1» Nouvelle Angiel
Rouses’ Point................................

L’K X PR ESS I ) E BOSTON Prescott. 
et NEW-YORK (passant <lo 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Kempt v 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
ilelphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa Kara, 
jusquà Boston et New-\ork. (Ce train arrête tion. 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouse's

10 00
4 4012 30

Est. U Port 7 00 9
.......... 9

12 30 
12 30 
12 30

12 30 
12 30 
12 30 7 00

houeie

4 40'1.45 P. M. 9

I Ile 4 40............ ! 12 30,
10 30i 12 30

117 00 
9 30ville...

KMIN DK KKK DU SAINT-l-AVRENT ET(>TTA VA
notick, North flower et Melcalfe.......................

Kemnore, Osgoode Station, Oxford S ta

4 4011
Cm
Ma 412 30 9

2 30 il
Chemin dk du Pacifiqiue : OUEST

IB 1Mattawa, North Bay
l’Ouest de Pembroke................................................

Arnprior et Pskenham, Pembroke Renfrew,
Almonte.........................................................................

arleton Place............

es Points à ............ 10 30 8

12 50 10 30
.ES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

! 8 12 20
8 12 20
....... ; 12 20

Express de Boston et 
New York et tous les 

points intermedin :, vs an étant à toutes les Appleton, Ashton 
aimions entre R' ■ ■ i Point et Ottawa. Chemin de

Pointe Gatineau, 
Thurso, Clarence 

et Montréal

12.00 A. M. (' 10 30 12 50 10 30 
10 30 .............................i et Stittsville 

Fer du Pacifique : EST 
Buckingham, Cumberlaad, 
Grenville, L'Orignal, ete., !Iv 'le12.30 P. M. h.-

lifax et St Jean et toutes les stati 
aires. Le train quitte Montreal a 
a. m. et arrête a Alexandria sci 
cepté pour laisser descendre des 
des stations sur le Grand

9.45 P. M. réal*et tous les points de Eastman’s Springs, South Indian, St Polycar- )
Montreal P®. Céteau Station, etc .......................................... J I

Jonction du C. de Fer Pontiac et Pacikiqve : 
iyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 
Shaw ville, Heyworth, Fort Coulon

1 30

ons balné- 
9 heures 

ulement, ex
passagers à

Par Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Tread well, )
L'Orignal, Thurso et Lefaivre.......................... |
Chemin de Fer du Canada Atlantique 

Alexandria, (ilen Robertson, Greenfield, Ma

71306 30

ax-ï 3 30 * 00 30

rao3 30;l’Est et du Sud. Le train 
à 6.15 p. m. et arrête à toi les stations

t"

0> i 3 11 45 

II 45

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général def Aylmer 

Passagers

4 00,
5 00

Par Diligence
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hiu 

tonburgh, Fallowtield et Mosgrove !Ottawa, 19. juin 11
II.,il 1 00!

* 4 00 10 45

; 3 aôl.üii!
(•AT1NEAU.—A la Rivière du Désert................

helsea et Ironsides...................................................

Billing's Bridge, Steward ton.....................................
Monuments,en Granit F.COS Cm turnings’a Bridge Robillard, Orléans et

sais, Granit delà Baie de Fun- Hurdman’s Bridge...................................................
dy, ou en Marbre. Cloture et Boc-hesterville et lejMont Sherwood 

£ Poteaux pour enclos de toute M Jri v ale J ( "i t y *V iew *..........................

6GRAND - CHOIX E 15 812
iy’s (.’orner, Hawthorne,«lundi, mereredi\ 
endredi................................................................... / 12 1512 30

1 30 11 30 

.... 10 00
11 46

0010
et Jock vale, mardi, jeudi) 

Viï Ne

12 30,12 30et samedi
kHJ [Malles AnglaisesMON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou 
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

Lundi, 6, 13, 20 et 27 
Mardi, 7 
Mercredi, 1, 8, i5, ; 
Jeudi, 2, 0, 18, 23 e 
Vendredi, 10 et 24

6 80w-York

Tiâ Rimoueki 
Viâ New-Rorkm 1 00

22 et 29 6 30
il :iu
1 (HI

R. BROWN, Les lettres destinées à l’enrégiatrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture îles malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poe te et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché B) Ottawa. J. GOUIN, Maître de Poste.
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^Rn Sf Les illfiues qua 
le Charbon

Bitumineux

thracitc.

mi
of Toronto.Bien Criblé

Et Tamisé.&;
njpCry- O’Reilly & Heney,

BLOC RUSSELL
gl’iEëSli Rue Sparks

a -
g

KRJE.H,
PREStfclUâ»

INDIA RU

■SITE FOR PRICE1EMORY
CT Mind wsnùorng cured. BnokeBÈggSsBI

Warehouse «. O

Tou

g™
CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC"

ENTREPOT DE MEUBLEb1AXJLOU ilcVKiiy
A Vil AT. SOLLICITEUR, ETCAVIS I

— BUREAU : —
i HmittUh Ontario Vlnvnberw, «Uses,Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers n éderins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
A où des stimulants sontj nécessai

MEUBLES ! MEUBLES t

ET A GRAND MARCH!
JŸZzÂm&iÀ

m-es.

C. NEVILLE,
97, rue Rideau, entrée

Ameublements de SAISON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! jSymptoms

of? lYuawÿ,

SôüzaéeA,
'Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66

HllUiiS k' CAMPBELLs e marché By)
magasin de Liqueur;En arrière * 

rue Rideau^

0. NEVILLE
A 1]Y (Constructeurs et 
AuA( Entrepreneurs

cu/umÿ
Cêtte Aiicicime et, uunorable maison de meubles, cVOttftw 

t, on nue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui 
16 des articles qu’elle vend.

Nous manufacturons les toiture

Toiture# “’Canada Pinte" 'loi 
que#,“T>'ioiiLH en I Vi <

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents <U s célébrés fournaises 
péricur Jewel”.

FKUIH.ANTIKH BT PU>MltlKI:*i'

0 four ûui de Kedaetion .uir tout Achat trueui tompian^f/iofyApMéuillî
il van in.

Alix Ménagefes H 4 H HI S k CAM P B ELIC’est maintenant le temps «lej faire

Tapisseries et Peintures
■’foin îles rues il ' i i nr'e 'Oliee». ( Près de 1s lu.'Sr.rke)par 1rs main# habiles et expérimentées. Prix•onaidérabl.lotJ’ai en main,

latent* » iiinri que dïmtrcs. 
Tout i-e qu'il faut ,1. B. DUFIIRD, 108 Rue Rideau mmmm x.w wommbitk mec écrira qui impiohitt ia

SOLUTION PAUTAUBEBGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

r» considèrent comme le remttie le pins sûr et efficace contre las

rrKn m k <l< Tapisseries le»
irdcr une par t 
ons, 'Napooléoipatronage,

NO. 284 RUEDALHOUSI jrgsmoule Mouriès MALADIES DE POITRINEAVIS iPHTHISIE, BROHCHITES CHR0HIQUES, TOUX AHCIEHHES »t 0PIMIATRES 
En Venu obes L. PAUTAUBERQE,

DftPOTS Dans TOUTES LES MUNCIPALES
aa. me Joies César, PARIS.

PHARMACIES nu CANADA
'Jh L’emploi de U Semoulê

Mounts est recommandé 
taux femiuti enceintes, aux nour
rit ces, et aux enfante | 
la période de la den 
croissance.

L’Académie de Médecine « voté 
les remerciements à M. Mouri 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 

•i heureuse influence sur la diminu- 
j tion des maladies et de la mortalité 

des enfants.

pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

One instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros :
19. rue Jacob. Parut.

perPar la présente je .1
qui n’ont pa# encore p* 

tie vouloir bien a11er prendre 
nient# chez A. F,. Lu##i 
jour#. Sans :pir>i vous 
la prochaine cour.

penaani toute 
tition et de la

l£.-i ,, .Pi. i

Solution (’Antipyrine;ïi

A. C. LAROSE. TRCUETTEde
IBradley * Snow e de la SemouU Mouriè»

Jliy ruine*. T/«n • tir 7'êfi' iVérea/t/ie* 
folique*, isthme l'm/>ttj/*ème. «touffe 

llhumuf!*me. Se> ifiq te et DOIIIFURS en général.
Aroir ' . <#•*-... w .IA / i: VH l.VK ce TU O f Kl TA’

Vente on Gro- a P»,ris, E. M/ *' 1 -, Pham'' 234, bouF Voltaire
. II.. IV il ottnil : • n- F X. VAL ADI
OH1N & t. . v Uonti e»! : LAVIOLETTE * -'ELSON

N Cl 1*A LES VHAHMAC1KS

la* femme pendant la gros- 
et la lactation etchex l’enfantAVOCATS, SOI.LICIT' VUS vont'la COI 

SUPREME. NOTAIRES, Etc 
R. A. Bradlfv

Arg m aucun ten* i>»

island Home MtlioiLPrers,
A Québee : D1 Eil M

Stock Farm.
Grosse Ile, Wayne Ce., Mloh.* 

§▲ VAU K A FARNUM, PBOraiaTOM.
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lJ

Ücl

îî </)

é’Æ ài
%

h

là
Fetroele He. MH (IWH.

■— IMPORTED—* i

SM»
Percheron Horses.
atl Mock selected from the get of sires and das# 

tt established repu talion and registered in tki 
Freaeh and A mencan stud books. m f a C ROEBUCK a CO 

r 67 A- 60 Adelaide St 
F,set. Toronto, Can. ;.v

ISLAND HOME 
h beaetiftitly situated at the head of G boots Iu 
Is the Detroit River, ten mile» below the City, am 
■ accessible by railroad and Steam boot Vlaitofi 
set familiar with the location say call at etty oflVoe 
mm Campa» Building, and an eeenrt will acoompni

ta** ^
M

■’yens finite weeu vt double. LSuiuuiw eu juuiimL

sent ses millions, et poor l’ave- 
nir, — quand sa magnifique 
invention s -ra moms popalauiè- 
rement utilisée,— ayant droit au 
bronze d’une statu**, il est l'hom
me qui doit tout à son travail 
et à eson intelligence d s atf tires. 
Pouvait-il manquer de dis- 
tingaei son j *une de sinatvur 
dont !’intelligence, l’atneur du 
travail et d ; l’étude, - amour 
que n’avait en rien diminué une 
fortune héritée par le jeune 

homme — dont les aptitudes 
math matiqnés, la facilité à tout 
apprendre, à augmenter de son 
propre fonds ce qu’il avait ap- 
pris,annonçaient une personnali
té d’élite' peut-être un génie ?....

Des travaux com nuns, des 
p rfectiounemonts troivés en 
eoll iboration resserrèrent les 
liens, tirent du patron et de 
l’employé deux amis.

Laguillermie, veuf depuis dix 
ail' n’avait pas de fils, — uu cha- 

ait bien juste

Il aurait revendique l’inven
tion comme sienne, qu’il uVùt 
pas mis plus de brutalité dans 
la rectification.

Ils aval *nt tous deux discuté 
déjà cette question de piternitc; 
Fernand ava t déclaré ses pré• 
ten ions à rebours d’inventeur,ne 
voulant pas que l’invention Ici 
fût at tr buée. M.Ligttill-rmie, 
se le rappelant, hocha 11 tète 
comme p ur dire: “ Si le gr .nd 
industriel accepte le bénéfice 
d’un pareil tlésintérèssem nt, 
l’homme d’honneur et de probi
té, dont le génie inventil a d’a 1- 
lenrs assez de son i*rupr * mérite, 
saurabi *n trouver le moyen de 
tout c mcilier.

—Enfin, il suffit! Nous en 
re pèlerons.

Il se rassit à son bureau et re 
prit, silencieux maintenant, r le 
dépouillement de sa correspon-

Fernand Duvemel, assis en 
face de sou patron, le contemp a 
un instant d u i regard mélanco
lique.

Depuis huii ans, il est entré à 
vingt-d *ux ans chez Laguilier- 
nie, comme d ssiaat *u \ en 
1881, un attachement réciproque 
s’étàit ét *bli entre eux.

De la condition d'ouvrier mé
canicien, M. Lagui lier mie s’est 
élevé à une des plus hautes situ
ations dans l’industrie française. 
Ingénie ir. non point de par un 
brevet, miis de par s *s travaux, 
il i fait faire uu pas de géant à 
l’imprimerie, au risque d’une in- 
dig stion !..... .

lnvenfeur, millionnaire et 
chevalier de la Légion d’hon
neur, méritant bien d ms le pre-

F E TJ" I L luTE.T O TST — En elle , les chiffres d’ac
cord avec l’épure sont là, indis
cutables je vois le mou vein *nt, 
-*n imagination, comme si la ma
chine était mon'ée et f inction-

UNE FAUTE
DE

liait devant mes y*‘ux, et cep n- 
daut.......JEUNESSE —Cependant acheva M.La-

! guill rinie nous avons une so ;e 
i de lie r.* qui nous tiendra tant 
I ou-* nous n’auron - pas vu les 
journaux tomber un à un pliés 
dans la main du margeur.

M. Laguillermie, lui, était ûien 
1 comme il le disait, euliév é par 
j l’attente.

Sans remarquer l'espèce de 
nerdu matin, M. André Lag ni- | d* tachement de Fernand Duver- 
lermie s’entretenait avec ton lac-

PAR
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I

Tout en dépouillant le -cour-

; m*l, il s’était levé. 11 se dirigea 
vers la fenêtre donnant sur l’ale-

Parfois, interrompant l'expé- | 
ditioii de cette b sogue. en ap
parence m ichinale, il j‘tait e i 
marge quelques mots au crayon 
pour indiquer le point ess ntiel 
de la réponse à faire, soulignait 
un passage capital. Puis il re
prenait »a lecture en même 
temps que la conversation.

—........le suis sûr, mon cher
Dnvernel, di -il en levant nue 
seconde sa tête grisonnante, je 
sni« eûr que vous éprouvez la 
même inquiétude qu*» moi.

Depuis un instant, Fer-iand 
Duvemel s’était mis à parcourir, 
pistraitement d’abord, les lettres 
destinées au panier.

Il fut quelque temps sans ré
pondre, absorbé maintenant oar 
une très longue missive que son 
patron avait rejetée avec hu-

Et, de ses gros doigts, qui 
ont jadis manié le marteau et la 
lime, il battit contre la vitre une 
marche de sa façon—la marche 
de l’impatience. Ses yeux par
courant d’an regard de maître 
le va-te hall oit plus de deux 
cents ho mm *s trav tidaient, s'ar
rêtèrent vers le fond s ir un

grin que crmpeu 
lVxislence d une fille ador *e. 
Cet empereur de la mécanique 
mo lerue avait vaguera *nt songé 
à faire de Ferdinand le continu
ateur de son œuvre, une Porte de 
fils adoptif chargé de porter et 
de transmettre à son tour l * titre 
d’impérator, de maint uir iufacf 
l’empire du premier Cesar

Faute de le satisfaire, on veut 
au moins tromper le désir mué 
de de cendance. Ou ue saurait 
avoir fait fortune ni s’être fait 
un nom sans désirer de léguer 
l'un comme l’autre.

Des maisons concur: entes 
grandissaient à côté de la maison 
Laguillermie ; mais il semblait 
au célèbre inécauicieu que les

groupe de monteurs, 
d’assembler les grosses p èces de 
a nouvelle machine. Il suivait

en train

a m nœ avre.
list retourna brusquement, 

comme Fernand pris d’un en- 
thousias ne passager, précisait 
leur pensée commune ;

—Alors seulement nous pour
rons euli i dire : 
trouvé la plie iso !”

—“ Nous avons trouvé ”.......
releva vivein -nt M. Laguiller
mie, “nous avons trouvé 
dément, mo i cher, vous y tenez? 
Comme si la plieuse n’était pas 
exclusivement votre œuvre ! ......

“Nous avons

meur.
Enfin, s“r un ton de froideur 

en contradiction avec ses paroles,
il dit.

qu’elle daigne s’apercevoir de 
votre mériie, et vous octroyer, 
dans une minute d’engouement 
vingt ans attendue, ses lettres 1 
patentes et son approbation roy
ale. Aussi, est-on obligé, même * 
da *8 le but le plus louable, de 
lui présenter la carte forcée de 
la réclame, — l’annonce, moyen 
trop honnête, ne suffisant pas. . 
Le mensonge du p-ospectus 
adressé à monseigneur Tout le- 
Monde a remplace l’hypocrite 
serment du fé«l à un maître 
couronné ; an bon plaisir du roy 
succè te l'ignorance de monsieur 
le ministre, et — pour vaincre 
l’une, comme jsdis ponr séduire 
l’autre — si l’an ne fait plus sa 
cour, on fait to ijours anticham-

Schumanu-Duchàtel, les Marti-! nements’qui ’ont répandu son 
noli,—ces Norm mds mqu:étant notn dans lesTgrandes villes de 

l’Enrope, il n’aurait certes pas 
accepté c tte collaboration occul 
te. Mais il < tait e i même temps 
un homme de commerce, un 
homme d’aff lires.

Que devient le pl s grand gé
nie dans les sciences, dans l’in
dustrie, dans les arts, s’il, n’est 
double d’un homme d'affaires ? 
Ils n’étaient point des hommes 
d’affaires,ces chercheurs qui.a- 
près h voir trouve, durent «xhaler 
leur dernier râle de dés. spoir 
dms un cabanon! Point hommes 
d’affaires non plus, ces artistes, 
ces poètes jetant de leur lit d’hô
pital une suprême malédiction 
aux plus forts qui les ont éca é..

Et pourtant qui oserait avan
cer qu'ils étaient de génie infé
rieur?

Il ne suffit pas de posséder 
une force en soi ; encore fyut-il 
savoir l’appliquer selon la for
mule de, son époque.

Sois Vancien regime, une bon
ne epée4 la ville, l’eohiue sou
ple à la cou', assuraient le suc
cès que le travail seul n’eût pas

1 s vieux jours de Ch »rh magne, 
— devraient eont nuer de reçoit- 
naître la suprématie d“ la mai
son Laguillermie Duvemel ! Et 
des projets d’association rou
laient dans sa tête. Le moment 
ap rochait de l s exécuter.

A quelques mots échappés au 
paron, l’employé, depuis un cer
tain temps, avait deviné C“s pro- 
je s. Mais aucune parole précise 
ne l’avait encor • mis à même de 
declarer sou intent ou formelle 
d * refuser.

Car il refuserait.
Il avait même ré-olu de quit

ter la maison Et s’il ajournait 
st rupture, c’est que M. Ltguil- 
lermie comptait sur lui pour pré
parer et effectuer l’installation 
d s machines à l’exposition de 
Rotterdam, où la plieuse aid trait 
bien su- à remporter le grand 
prix. A son retour de Holla tde 
il ?e déciderait à parler. Mais 
comment se tirera*t-il de cette 
pénible declaration ? Laisse ait- 
ii croire à s m iugratitu le envers 
uu homm • qui depuis longtemps 
déjà le traitait comme un fils : 
donn *rait il une raison futile de 
sa détermination ou eu av >ue- 
rait-il le motif véritable ?

Ce-t à toutes ces choses que 
le jeune hommt songeait, pen
dant que s s yeux, 
détachés de la longue terre, res
tèrent fixés sur Laguill *r nie.
“Il suffit, nous en reparlerons”.

Sur c -He dernière phrase, le 
vieux mécanicien s’était mis à 
songer de son côté.

S'il eût été seulement l’inven
teur ayant trouvé les perfectiou-

!

Les optimistes de l’époque 
présente ont raison de dire que 
tout est changé depuis 89; à cel i 
près qu’il faut toujours être,selon 
les cas, ou hardi et fort, on peut 
affirmer que la société est trans
formée d ) f nid en comble!

De sa nature, M.Laguillermie 
était hardi et fort. Par volonté, 
quand cela fut nécessaire, il se 
fit souple et patient.

Ce fut à ce sacrifice qu’il ‘dut 
le comme cernent de sa fortune; 
d t même qu'il doit à si fortune 
d’être l'inventeur qu’une pau
vreté constante aurait tué vn 
germe.

C’était prouver au’il compre
nait l’humanité sms acception 
de temps ni de régime.

toujours conquis.
De notre temps, la force s’est 

déplacée, l’habileté a changé 
d’atpect. Mais o.i n’a fait qu ? 
passer du pareil au même. La 
puissanc • du chiffre remplace 
celle de l’épée, et le bras le plus 
vigou eux ne vaut pas un cer
veau bien organisé pour les affai
res ; on ne se prosterne plus sur 
les marches d'un trône, mais il 
faut courtiser la foule, s’incliner 
devant ses préjugés, accepter e i 
souriait son indifference, ai ten
dre comme une insigne faveur

un instant
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